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ROUTE 35 MASSON

ESQUISSE DU FUTUR 
HOTEL DE VILLE DE MASSON

"EMPRUNT DE $174,000.”
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L DE VILLE DE MASSON!
P i f  k l,A, R . D  . E. r  ' r L ,  , k I C U L . . .  .

La v ille  de Masson aura-t-elle un nouvel hôtel de ville? C'est ce que nous saurons vendredi soir prochain, du moins, c'est ce que souhaitent les membres du conseil m u­
nicipal. ' "  " "  ' ' ' *" ........ ........  ...............
te l i

n'a«on7qü*â* " le'dire publiquement. Ceux qui sont contre, devront signer une requête! cet effet. Egalement ceux qui préféreraient que le règlement soit approuvé par un 
référendum, devront aussi signer une requête à cet effet. - Si le projet est approuvé, disons que le nouvel hôtel de v ille  sera construit au coin des rues Principale et St- 
Joseph et sa superficie sera 103 pieds de façade par 72 pieds de large. A l'intérieur, i l  y aura le bureau du maire, le bureau du secrétaire-trésorier, le b te eau de l'adm i­
nistration, le bureau du chef de police, la salle du conseil, la salle du caucus. Au sous-sol i l  y aura une bibliothèque, une salle pour des réunions de tous genres et la ca­
serne des pompiers. A l'extérieur, i l  y aura un terrain de stationnement pouvant loger 25 automobiles. -  Un rapide sondage a Masson nous révèle ceci: Pour les contribu­
ables, la question d'un nouvel hôtel de v ille  ne se pose même pas. En général on reconnaît que l'édifice actuel est dépassé et non fonctionnel. Or, la question est de sa­
voir si la ville a les moyens de se payer un nouvel hôtel de ville? Bien sût on veut savoir aussi si ce projet va faire monter les taxes? - Eh bien vous aurez des réponses à 
ces questions et à toutes les autres que vous voudrez demander, en assistant à l'assemblée publique de vendredi soir. Si vous êtes en faveur, vous devez y aller pour appu­
yer votre conseil. Si vous êtes contre, vous devez y aller pour signer la requête à cet effet. -  Delà l'importance pour tous les contribuables d'être présents à cette impor­
tante assemblée d'information.

A62B
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Faible assistance 
à l'assemblée 

de la Ligue des Propriétaires
Je ne sais pas si les pens pen 

sent que la l igue des Proprié -  
ta ires de Buckingham est stric­
tem en t un mouvement d ' a c -  
tion  politique qui opère s e u le ­
m ent en temps d 'é lec tio n , tou­
jours e s t- i l  qu'à l'assem blée gé 
nérale  de lundi soir dernier, 
seulem ent une trentaine d e 
propriétaires étaien t présents . 
Pourtant la population ne peut 
b lâm er la ligue puisque tous les 
journaux et toutes les Eglises 
ont annoncé ce tte  assem blée.

A quoi donc attribuer c e t­
te  ap a th ie  ou ce tte  ind ifféren ­
ce?  Je vois deux raisons;

Prem ièrem ent, je  pense que 
de la part de la direction de la 
ligue, i l  y a un manque d ' i n ­
form ation. Je précise ma p e n ­
sée; Je pense que l'ex écu tif  de 
la ligue devrait publier p l u s  
souvent des com muniqués dans 
les journaux locaux. Par exem  
pie à  la suite de chaque a s- 
sem blée mensuelle de l 'ex é cu ­
tif , un com pte-rendu pourrait 
e t re  rem is à la presse pour pu­
b lica tio n . A ce moment la po­
pulation  verrait que la ligue est 
non seulem ent en vie, m a i s  
très ac tiv e .

La deuxièm e raison concer -  
ne les membres de la ligue . 
Après un an d 'opération nous 
constatons que la grande ma - 
jo r ité  des membres n 'ont p a s  
encore com pris le but de la l i ­
gue, e t je m 'explique;

Tout d'abord il y a un ce r­
ta in  nom bre de membres q ui 
cro ien t que le  fait d 'apparten ir 
à la ligue, leur participation

s’arrête  là . Il y a un au tre pour 
cen tage des membres qui sont 
d’avis que le trav a il à faire re ­
lève exclusivem ent de l 'e x é  - 
cu tif de la ligue. Enfin il y a 
un au tre  groupe et c e lu i- là  
nous le  retrouvons dans bon 
nombre d’organisations;je veux 
parler de ceux qui critiquent 
tout le tem ps, mais n 'on t pas 
le courage de s 'afficher ouver­
tem en t. A notre avis, ces sor­
tes de m em bres sont du bois 
mort dans nos organisations, 
donc faisons-leur le  moins de 
public ité  possible.

Pour les deux prem iers g rou­
pes, nous leur rappelons que le 
mot ligue veut tout dire. En 
effet, une ligue est une associ­
ation de gens qui s'unissent 
dans un méYne but. Or la ligue 
des propriétaires est précisé - 
ment une association de contri 
buables qui s'unissent dans le 
but de surveiller leurs in té rê ts .

Il faudrait donc que tous les 
m em bres de la ligue des pro - 
priétaires de Buckingham pren­
nent vraim ent conscience de 
leur rô le  e t appuient sans r é ­
serve les directeurs de la ligue 
dans leur trav a il. Quand nous 
disons appui, ce la  ne veut pas 
nécessairem ent dire suivre 1 es 
assem blées et approuver tout 
c e  qu 'on vous propose. Ca veut 
dire d 'assister aux assem b lées, 
e t  après avoir fait valoir v o s  
opinions sur te l ou te l  su je t, 
vous ra llie r  a la décision de la 
m ajo rité .

Donc en défin itive, la ligue 
des propriétaires est une asso -

JOURNEE 
MONDIALE 
DE PRIÈRE

VENDREDI 
LE 7 MARS 1969

Lu journée mondiale de prière est une 
journée consacrée de façon spéciale à 
la prière par les fem m es du monde 
entier. Une para liturgie, au cours de 
laquelle elles intercèdent auprès de Dieu 
en faveur de tous les peuples, les réu­
nit chaque année. La para liturgie fu t  
célébrée en 1968 dans plus de trois 
mille centres ù travers le Canada et 
dans plus de cent quarante pays du 
monde.

THEME: Grandir ensemble dans le Christ (Ephés. 4 ,/15).

La journée m ondiale de prière sera soulignée a' Buckingham, par une heure de 
prière en l’Eglise St-Grégoire de N azianze, vendredi le 7 mars, a' 2:30 p .m .  
Toutes les dam es sont bienvenues.

Plaintes contre le service postal
Plusieurs marchands e t rési - 

dents de Buckingham se p la i­
gnaient du nouveau service pos 
ta l  mis en  vigueur le 17 févri -  
e r  dernier.

Ces personnes sont d’av isq u ’ 
avec l’augm entation  des ta r i f s  
postaux, e lles étaien t en droit 
de s 'a tten d re  à un m eilleur ser­
vice alors que c 'e s t le con tra i­
re qui se produit.

Par exem ple  les lo c a ta ire s*  
cases postales paient de $8. à  
$15. par année m ain ten an t.D e 
plus les frais de port sur les c o ­
lis sont éga lem en t augm entés 
e t sont sensés com prendre 1 a
livraison. Or on a é lim iné la

livraison du courrier le sam edi 
e t de plus dans bien des cas,les 
marchands doivent a lle r  cher -  
cher leurs colis au  bureau de 
poste.

A pparem m ent, le p ro b lèm e  
à Buckingham serait causé par 
le m anque d 'em ployés au bu -  
reau de poste. A ce  sujet on 
vous signale que certains fac -  
tcurs doivent livrer leur cour -  
rier et leurs co lis le soir à  la 
lanterne.

Par a illeu rs , plusieurs ab o n ­
nés se p la ignent des nombreux 
retards dans la livraison du 
journal. I l  s 'ag it surtout d 'a

bonnés de l'ex térieu r. Ainsi u - 
ne dam e de Shawbridgc au 
Q uébec déc lare  q u 'e lle  reço it 
son jou rna l 8 à 10 jours après la 
date de publication .

Devant toutes ces protesta -  
tions, je  pense que le Ministre 
des Postes, M. Eric Kierans , 
devrait intensifier ses visites 
dans les différents bureaux de 
postes, non seulem ent dans les 
grandes v illes, mais dans tous 
les bureaux de poste, afin  d e  
re m é d ie ra  ce tte  situation ,c  a r  
présentem ent plusieurs régions 
se p la ignen t du service m édio­
cre a c tu e l.

L’opinion du
Nos de'putes veulent 

être mieux payés...

e la tio n  dont la force réside dans 
le nom bre de ses membres e t 
dans l'u n ité  d 'ac tion  de c e s  
m êm es membres. Avant de 
te rm in er, un mot au sujet d 'u ­
ne rem arque du m aire Roge r  
Daoust à l'endroit de la ligue.

Le m aire a déclaré durant la 
dernière élection  m unicipale 
q u 'i l  souhaitait voir s 'é tab lir  tr  
ne liaison en tre te conseil m u ­
n ic ip a l et la ligue des proprié­
ta ires . Or lundi soir dernier, le 
m aire a déclaré q u 'il y a v a it  
eu liaison, mais il aurait sou * 
h a ité  une liaison plus parfaite. 
Le m aire  Daoust a term iné en 
offrant ses m eilleurs voeux d e  
succès aux nouveaux directeurs 
de la ligue, et en souhaitant 
que c e tte  liaison soit plus com ­
p lè te  en  1969.

A ce sujet, nous partageons 
le  point de vue du m aire 
Daoust. Il doit non seulem ent 
exister une liaison avec le con­
se il, m ais une unité d’ac tion  , 
puisque les deux groupes tta  - 
vaillen t en définitive dans un 
m ê m e  but, c 'e s t-à -d ire  le 
b ien  com m un de la v ille .

Nous rem ercions les officiers 
de la  ligue en 1968 et nous o f ­
frons nos m eilleurs voeux de 
succès aux nouveaux élus pou r 
1969. Nous souhaitons éga le  - 
m ent que les membres de la 
ligue  accordent leur entier ap ­
pui aux officiers élus. La li­
gue des propriétaires sera forte 
e t florissante en autant q u 'il  y 
aura assiduité et unité d ' a c ­
tio n .

Roméo Chartrand.

J 'a i lu c e t a rtic le  dans v o ­
tre journal de la sem aine der­
nière: (Nos députés veulent ê- 
tre mieux payés). Pourquoi? 
Pour ajuster leur salaire au 
coût de la vie dites-vous mes­
sieurs les députés; A vez-vous 
pensé a ajuster les allocations 
fam iliales au coût de la vie ° 
A vez-vous pensé à ajuster l e  
salaire des g ag n e -p e tit, qui par 
m illiers tiren t le  diable par la 
queue avec le coût de la v i e  
actuel?

M, V alade nous dit que les 
loyers coûten t $175. à Ottawa 
ce  qui fait $2 ,500  par année , 
c e  qui représente à peu près le 
8 ièm e de son sa laire . J 'a i le 
chë que d’un ouvrier qui ga­
gne de $100. à $105. par s e ­
m aine, et après déduction des 
iinpûts et charges de toutes sor­
tes, il n’a pas, lui, d 'exem p -  
tion  sur une partie de son sa­
laire, i l  lui reste  de $80. à
$83. par sem aine, e t il paie 
$85. de loyer par mois pour un 
logis, non pas de luxe, mais 
convenable ca r il a une fam il­
le , ce qui fa it proportionnelle­
ment le double du vOtre.

Et ce t ouvrier doit être à son 
ouvrage 8 heures tous les jours, 
ou il sera rogné sur son salaire.

M ercredi le  12 février, i l  y a 
eu un vote de pris à la cham bre 
des com m unes. 161 députés ont 
voté, où é ta ien t les 100 autres; 
e t cependant ils recevront plein 
salaire .

Et vous nous criez de n ou s 
serrer la ce in tu re , parce que le 
franc, la liv re , ou le  dollar 
sont m alades, i l  faut que nous 
les contribuables prenions la 
pilule pour les guérir. Curieux 
n 'e s t-c e  pas;

Et vous Mrs. les députés, e s r  
ce que depuis que vous ê tes  a" 
Ottawa vous avez  pris te l le  - 
ment d 'em bonpoint q u 'il fa ille  
agrandir votre ceinture?

Et en te rm inan t perm ettez -  
moi un petit conseil; les logis 
sont trop chers à Ottawa, eh 
bien traversez à Hull et à Ca -  
tin e au et vous en trouverez cer 
ta inem ent à m eilleur m arché, 
et aussi cessez de rogner 1 e 
salaire des gagne-petit pour 
arrondir le  vôtre.

Et trouvez une autre source 
de revenus que nos poches dan s 
lesquelles vous fouillez cons -  
tam m ent pour les tenir tou­
jours vides, e t alors on aura 
moins d 'objections,

Philippe Lacoste (père).

M éditation du C arêm e
Pour le p ire  ou pour le mieux 

depuis quelques années nous vo 
yons disparaître de nos belles 
traditions, la pulpart de nos 
beaux exercices de p ié té , tels 
que le mois de Marie, le m ois 
du Rosaire, les Q uaran te-H eu- 
res, l es Heures Saintes, e tc . , 
e tc .

Le chem in de la Croix est un 
au tre autre exercice  de piété 
qui semble vouloir disparaître . 
Et que dire m ain tenant de la 
m éditation?

Or, en c e  saint tem ps du C a­
rêm e, nous avons pensé faire 
d 'une p ierre deux coups, en 
offrant à nos lecteurs de par - 
courir les 14 stations du C h e­
min de la Croix en m éditant 
sur la Passion, la Mort et la 
Résurrection de Notre-Seigneur,

Chaque sem aine d 'ic i à P â ­
ques, nous ferons une courte 
m éditation sur deux stations du 
chem in de la Croix.

PREMIERE STATION

Jésus est condam né à mort

Considère, 0 mon âm e, corn 
m ent P ilate condam na à m ort 
l'innocent Jésus, et com m ent, 
ton Sauveur reçu t ce tte  con -  
dam nation, afin  que tu  fasses 
délivré de la tienne.

Ah; Jésus, je  vous rends grâ­
ce  d 'une te l le  charité ; je  vous 
supplie d 'annu ler la sentence 
de mort é te rn e lle  que j 'a i  m é­
ritée  par mes péchés, afin q u e  
je  devienne digne de la v i e

é ternelle .

DEUXIEME STATION 

Jésus est chargé de sa croix

Considère ô mon â m e ,c o m ­
ment Jésus m it ses épaules sous 
la croix, que tes nombreux pé­
chés rendaien t si pesante.

Ah; Jésus, acco rdez-m o i de 
ne plus appesantir votre croix, 
par de nouveaux péchés, e t de 
porter courageusem ent la m i­
enne en faisant pénitence.

Une
suggestion

Plusieurs contribuables sug -  
gèrent que lors de la le c tu r  e 
du rapport financier de la ville 
de Buckingham, le conseil con­
voque une assem blée spéciale, 
e t publique à c e t effet.

A ce tte  assem blée, les 
membres de la presse et le 
grand public seraient invités à 
venir entendre la lecture de 
ce rapport et pourraient poser 
des questions s 'i l  y a l ie u .C 'e s t  
une suggestion qui m érite con­
sidération et les membres du 
conseil devraient l’étudier à la 
prochaine assem blée qui aura 
lieu lundi soir prochain.

BUCKINGHAM

C.P 30 
T e l . :  986-5082 
585 rue J a m e s  
B uc k i n g h a m ,  Q ué.

rr CONSACRE TA V I E  A L A  V E R I T E "

J O U R N A L  D E V O U E  

A U X  I N T E R E T S  D E :

Mo s  s  t in,  Mut  k i n n h . m i ,  T h u r s i . , 

A n g e r s ,  F< r k i n s ,  N o t r e - D a m e  

I r  t u S a I r t t e , C i l v n - A l m u n t l ,  

V n l - t l r H - H t i i s , N o t r e - D a m e  i lu 

L uuk  e t  P o l t i m u r v .

/ / •  In i , , t u , n i . i i n  t in  • i#»if « t/i / ' . i f i j / i t d i j  

/»u/»/;i -  , r i n i f i r i n i ,  , i  l i u ,  k t n £ h , m i

Kci l . i t  t i u r  :M.  R O M E O  ( I I  A R T  R A N  I)

A B O N N  E ME N T;

C A N A D A  ; 1 A N ..........................  S 3 . 0 0

H O R S  O U  C A N A D A ;  1 A N . .  $ 4 . 0 0  

L fc N U M E  R O  ............... *...................... 1 0  ;

L  e M i n i s t è r e  d e s  P o s t e s  h  O t t n n n  «•« o u  tor i  s . / , . ;f/r«#rii />;.< s r /iiv M  « ;» m i .  
n u r t u r e  e t  l ' e n v o i  c o m m e  o b j e t  d e  J i etiie d u  s s i  </« /.« / i r ,  s« l if t  fo i h l i t  , i t i o n
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Nouvelles heures d’affaires 
au Bulletin de Buckingham

Nous désirons informer la population des nouvelles h e u  -  
res d'affaires au Bulletin de Buckingham.

A compter du 1er mars 1969: Nos bureaux seront ouverts de 
8 a ,m , £ 5.30 p.m . du lundi au vendredi. Nos bureaux se­
ront fermés entre m idi et une heure p. n i, pour l'heure du dî­
ner. Nos bureaux seront également fermés toute la journée le 
samedi.

Au sujet des journaux:
Tous les communiqués, nouvelles et annonces pour la Val -  

lée de la Petite-Nation, devront parvenir a nos bureaux, au 
plus tard le lundi soir de chaque semaine.

Pour Le Bulletin de Buckingham, tous les communiqués, 
nouvelles et annonces, doivent parvenir à nos bureaux au plus 
tard le mardi après-midi à 5.30 p. m.

Ces heures de tombée devront être rigoureusement obser -  
vées si nos lecteurs et annonceurs ne veulent pas s'exposer à 
des déceptions, car on comprendra qu'on ne peut retarder la 
rédaction, le montage et l'impression du journal si on veut 
publier le journal le jeudi matin.

Nos abonnés n'aiment pas a recevoir leur journal en retard, 
et je pense qu 'ils ont raison.

Nous demandons donc la collaboration de tous à cet effet .

LA DIRECTION.

PAROISSE ST GREGOIRE DE RAZIARZE
Buckingham, P. O.

 Offices de la semaine _
DIMANCHE 2

H. 00 Mme J.A . Groulx, et parents, défunts, par Mme Clau -  
de Bertrand

LUNDI 3
7.00 M. et Mme Joseph Parent et la fam ille , par M. et Mme 

Ferdinand Gratton
4.15 M. et Mme Jacques Boyer, par Mme Jos Martin
7.15 Henri Hébert, par son épouse et ses enfants

MARDI 4
7.00 Parents défunts, par M. Jos Carrière
4.15 Laurencide Bastien, par Mme Germaine Gauthier
7.15 Grégoire Tremblay, par Me et Mme Roger Munn

MERCREDI 5
7.00 Y von Groulx, par Mme Florida Ostiguy
4.15 Mme Ovila Laplante, par la succession
7.15 Mme A délard Soucy, par M. et Mme John Ca mer on

JEUDI 6
7. 00 Michel Nadon, par ses parents
4.15 Léon Beaulne, par M. et Mme A . Charron
7.15 Mme Euclide Matte, par M. et Mme Laurier Moran et

M lle Pearl Moran

VENDREDI 7
7. 00 M ichel Charette, par M, et Mme Antonio Charette
4.15 Mme Janvier Hamelin, par M. et Mme Jules Boisvenu 

et M. et Mme Jean-Guy Bourassa
7.15 Thomas Gauthier par la succession', M. et Mme Horace 

Fournier

SA MEDI 8
7. 00 Lucien Nadon, par M. et Mme Henry Ladouceur
7.30 Roméo Lorrain, par Dr. F.J. Tourangeau
4. 00 mariage: Brian Hartley et Jacqueline Des jardins

DIMANCHE 9
7.30 Mme Rose-Alma Clément, par M, et Mme Lucien Joyal 

et les enfants
8.45 Parents-défunts, par M. et Mme Eric Tourangeau

A ETE FAIT ENFANT DE DIEU ET DE L’ EGLISE: Chénier,M a­
rie , Gisèle, Josée, née le 9 février, enfant de Jacques Ché­
nier et de Francine Lanthier. Par. Jean-Guy Chénier. M a r. 
Ghislaine St-Amour.

PUBLICATIONS: Léonard Pelletier et Hélène Spencer (2e)
Brian Hartley et Jacqueline Desjardins (2e)

Vendredi, 7 mars, 2h. 30 p. m ., Journée Mondiale de prières 
en l'Eglise St-Grégoire de Nazianze. Thème: "Grandir en  -  
semble dans le Christ. "  Toutes les dames sont invitées.

Dimanche, 9 mars, messe et communion des membres du 
Mouvement des Femmes Chrétiennes.

Les Cours de "MARIAGE ET AMOUR" commenceront le mardi 
4 mars au sous-sol de la sacristie de St-Grégoire, à 8 h. 00 p. 
m . Cette série de 9 cours s'adressent aux couples mariés. Les 
Intéressés sont priés de s'inscrire en s’adressant à : Jean-Guy et 
Louisette Bisson 986-8231, Jean-Claude et Diane Bisson 986- 
3291.

Cet horaire de messes est une gracieuseté  
de votre agent local

[Esso]

986-5536
R O H F R T  L A R O C H F

BUCKINGHAM

Neuf directeurs élus 

à la Ligue des Propriétaires
Lundi soir dernier, la 11- 

gue des propriétaires tenait son 
assemblée générale annuelle.

Après un mot de bienvenue 
du président Jacques Charbon - 
neau, le secrétaire et le tréso­
rier ont présenté leur rapport 
annuel.

Le secrétaire Claude Gosse -  
lin a déclaré que la ligue avait 
tenue une assemblée générale, 
deux assemblées spéciales et 
douze assemblées de l ’ exécu -  
t i f  en 1969. Le trésorier a don­
né un rapport financier démon­
trant des revenus au montant 
de $288.88 en date du 24 f  é -  
vrier 1969, pour des dépenses 
de $184.94, laissant un surplus 
de $103.94.

Dans un autre ordre d'idée , 
i l  fut proposé que la ligue étu­
die la possibilité d’amender la  
charte, a fin  d’admettre les lo ­
cataires dans la ligue. Ceci en 
raison du b il l  285 qui a été ap­
prouvé à Québec à la fin  de 68, 
donnant le privilège aux loca -  
taires, non seulement de voter 
mais de se présenter comme 
conseiller ou maire. C e t t e  
question sera étudiée par le  
nouvel exécutif.

Finalement, on passa aux 
élections. M. Alphonse L e- 
blanc fut proposé comme pré -  
sident d’ élection et M. R é a 1 
Bertrand comme secrétaire. 
MM. Georges La violette et B il 
Watherson furent nommés 
scrutateurs.

Puis vinrent les mises en no­
mination. I l  fa lla it élire trois 
directeurs par quartier. I l  y eut 
plus de trois nominations par 
quartier, mais le scrutin ne fu t 
pas nécessaire, plusieurs can •  
didats ayant retiré leur mise en 
candidature. Nous vous donne­
rons ci-dessous la liste des can­
didats mis en nomination. Vous 
remarquerez la lettre "E" 
bout de ceux qui furent élus:

Entente 
à l’ERCO

M. John Flood, président du 
syndicat local des employés de 
bureau à la compagnie Electric 
Reduction de Buckingham,nous 
a appris lundi dernier que les 
employés avaient ra tifié  l ’en -  
tente conclue la même jour -  
née entre la compagnie et le  
représentant syndical, M, Marc 
Boulard du local 110 de l ’ Vnion 
Internationale des employés de 
bureau et de laboratoire.

La partie patronale et la par 
tic  syndicale en sont venues à 
une entente en présence du 
concilia teur, M. Y von D a n -  
serault de Montréal.

Selon le  nouveau contrat de 
deux ans, les employés rece -  
vront une augmentation de $7. 
50 cette année et une autre de 
$5.25 l ’an prochain.

Sur la question des bénéfices 
marginaux, les employés ont 
obtenu quatre semaines de va - 
cances après 15 ans de service, 
et cinq semaines après 28 ans 
de service.

De plus, les employés seront 
payés temps et demi pour les 
jours de congés statutaires qu" 
ils devront travailler. Enfin, au 
sujet de l ’assurance-groupe, la 
compagnie a consenti a payer 
65% de la prime, comparât! -  
venient a 50% auparavant.

Interrogé au sujet de cette 
nouvélle convention collective 
M. Flood a déclaré qu’elle 
n’ était pas totalement à la sa­
tisfaction des employés, mais 
d it - i l ,  nous l ’avons acceptée 
après avoir analysé la dernière 
offre, tout en tenant compte 
des conséquences d’ une grève, 
c ’est-à-dire les pertes salaria -  
les que les employés auraient 
eu à subir.

QUARTIER NORD:

Lorenzo Pot vin, E. - Jacques 
Charbonneau, E. -  Jean Binet 
te -  Arnold Cheslock, E. -Ga­
étan Raby -  Roy Winsor.

QUARTIER OUEST:

Donald Maloley, E. -  Claude 
Gosse lin - Reggie Scullion, E- 
Roy Flint -  Jean-Jacques Gou­
let, E. -  Georges La violette.

QUARTIER SUD:

Réal Bertrand -  Ludger V ille  - 
neuve -  Ghislain Jacob, E. - 
Rodolphe chartrand -  Alphonse 
Leblanc, E. -  Charles Laporte- 
John Simpson, E.

Les neuf directeurs élus se 
réuniront le 10 mars pour é lir e 
les officiers aux différents pos­
tes.

Apres les élections, M.Char 
bonneau a remercié ceux qui 
ont présidé l ’élection, de mê - 
me que les officiers fondateurs 
de la ligue qui se ,ont re tirés , 

M, Charbonneaua également 
fé lic ité  les nouveaux élus et a 
invité le maire à dire quelques 
mots.

M. Daoust a fé lic ité  la l i  -  
gue pour son travail en 1968 et 
a offert ses meilleurs voeux de 
succès aux nouveaux directeurs 
M. le Maire a également sou­
haité une liaison plus parfaite 
en 1969 entre la ligue des pro­
priétaires et le conseil.

L’assemblée fut ensuite a - 
journée sine die.

Message 
aux dames

la  secrétaire du Mouvement 
des l'emmes Chrétiennes de 
Buckingham, Mme Real I. e -  
may, désire aviser les dames 
que la cotisation pour 1969 est 
maintenant dtî.

On peut faire la remise de 
cette cotisation à la secrétaire 
ou à la présidente, Mme B e­
noit Haspect.

La prochaine assemblée du 
Mouvement des Femmes chré­
tiennes aura lieu jeudi le 13 
mars.

Sur le dernier m ille

'ÆClA&m

m

C’ est ’dur de sourire quand on vient de payer 540. pour d e s  
nouvelles plaques d’automobile, mais M. Aimé Tourangeau , 
de la rue Charles se d it en riant: "C'est la v ie ."  Nous rappe­
lons aux automobilistes que la date lim ite  pour se procurer les 
nouvelles plaques est le 28 février. Mme Bisson vous attend...

Photo et texte Studio Gleason.

le théâtre "la fimifiéit”
Le théâtre "La Fourmilière" n’est pas mort. Au contraire, 

cette troupe qui est sous la direction de M. Jean-I aul l'es* 
coeurs, a pris naissance en octobre 1968. En décembre 1%8 
alors qu’elle a présenté son premier spectacle: trois extrait s 
du Petit Bonheur de l é lix  Lee 1ère, prés de 500 personnes 
sont venues applaudir cette troupe d’acteurs de chez-nvus.

Or, présentement, le théâtre La Fourmilière prépare une 
autre piece qui sera présentée au début de mars, surve ille / 
donc Le Bulletin pour les dates.

Cartes prefessieiaelles

APPAREILS ADDITIFS

Z E N IT H
l é i  T n i i l  I i c k i i | k i a

M. MAURICE BEAULNE - c » -3

C O M P T A B L E  AGREE

986 -2393 118 rue Church , Buckingham
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MENUISERIE CHARETTE
C laude  C horette ,  prop.

D I S T R I B U T E U R  DE

F ab r iq u a n ts  de portes ro u lan tes ,  r é s id e n t ie l le s ,  com mercia les  

ou in d u s t r ie l le s ,  en b o is ,  a luminum, f ibre de verre et  ac ier .

136 CHURCHILL, TEL: 986-2411, BUCKINGHAM

C E T  H O R A IR E  DE MESSES EST U N E  G R A C I E U S E T E  DE

PHARMACIE RENAUD
P. Renaud, L .  Ph., prop.

TEL. 986-3316 

BUCKINGHAM. QUE.

M. Mark Assad 

est choisi

candidat libéral
dans Pap

PAROISSE STU C
BUCK INGH AM.  P .  Q.

-  OFFICES DE LA SEMAINE — —

DIMANCHE 2 
FONDS DE CONSTRUCTION
10. 00 pour Dame Pierre Desjardins, par la fam ille  Isidore Bas- 

tien

LUNDI 3
7. 00 pour Josaphat Cloutier, par la colleté

MARDI 4
7. 00 pour Henri Robin, par la collecte

MERCREDI 5
7.00 honneur de la Rte-Vierge, par M. et Mme Emile Assad

JEUDI 6
7. 00 pour Oscar Derouin, par M. et Mme Claude Haspect

VENDREDI 7 
PREMIER VENDREDI DU MOIS
10.15 Messe pour les élèves de l'école Mgr. Charbonneau 
7.00 bon. Ste-Vierge, par Mme R, -L. Villeneuve

SA MED! 8
7. 00 pour Dame Henri Carrière, par son époux

DIMANCHE 9
8. 00 Messe occasion de l ’ in itia tion  des Chevaliers de Colomb 
10, 00 pour Théodore Villeneuve, par M. et Mme Eddy Came­

ron et M. et Mme Paul-E. Beauchamp

FONDS DE CONSTRUCTION: Aujourd’hui, collecte mensuelle 
pour la construction de notre église. O bjectif a"atteindre: $400.

SERVANTS DES MESSES DE LA SEMAINE: Yves Goulet et Ré­
jean Clément.

DE NOMBREUX PAROISSIENS ET AMIS se proposent de faire un 
don spécial à l'occasion de la construction de notre église, par­
ticulièrement pour l'achat de verrières ou de l'ameublement : 
(Bancs, autel, baptistère, confessionnaux, e tc .) Nous les in v i­
tons a nous faire parvenir leur don ou a' nous donner une idée d< 
ce que vous entendez donner, car le moment est venu de corn- 
mender l'ameublement. Un grand merci a l'avance.

COLLECTES DE DIMANCHE DERNIER: Pour la paroisse $300.70 
Pour la dîme: $133. 00. Félicitation et merci.

B f tir dans la jo ie , la ferveur et l'enthousiasme une bellecom - 
munauté paroissiale: Tel fut notre objectif a tous, 1964 a mar­
qué la fondation de notre paroisse; 1969 voit s'ériger noue égli 
se et un nouvel élan de vie paroissial. N 'est-ce pas q u 'il y a 
du chemin de parcouru et du beau uava il accompli en moins 
de cinq a nsi

Nous voyons ic i une table ronde groupant des convives de Buckingham, Masson et Matane, qui 
ont assisté au banquet de l'Union Nationale au Reine Elizabeth à Monvéal dimanche dernier . 
On estime à 5, 000 le nombre de convives qui ont prix part à ce banquet à.550. le couvert. De 
Buckingham, nous voyons MM, Victor Pichette, Richard Guay, Lionel Mageau, Horace Trem­
bla v et Fernand Soucy. De Masson, M. Jules St-Amour, M. et Mme Robert Thibodeau. De 
Matane, M. Savard Pelletier et M. Armand Charest. PhDt0 studio Beauchamp, St-Eusrache .

Décès

MME ROBERT MACLACHLAN

986-3834

llie iE  CAIIEIX
SALONS FU N E R A IR E S  

AMBUI.ANC E

322 PRINCIPALE LORENZO C l  OIEUX
BUCKINGHAM, QUE. GERANT - MANAGER

Dans un hflpital local, mercre­
di le 19 février, est décédée , 
Mme Robert Macl.achlan, née 
Jane Evans Angus de Lochaber, 
àl'tfge de 88 ans. La défunte 
laisse dans le deuil, 2 fils;A n- 
gus de Buckingham et M a l  -  
colm de Lochaber. Une fille , 
Marion de l ochaber. Deux frè ­
res; John et Arthur de Windsor. 
La dépouille mortelle fut ex -  
posée aux salons funéraires Hcr 
noré Cadieux, 322 rue Princi -  
pale a Buckingham, ou un scr - 
vice funèbre a eu lieu, présidé 
par le Rév. A. B. Cassclman 
d'Aylmer.Les porteurs étaient: 
MM. James et Reggie Macl.ach 
lan, Stanley Hadden, Tom Ro­
bertson, Bruce Johnson et Ver - 
non Gauthier. L'inhumation 
eut lieu au cimetière de I. o- 
chaber.

MME JOSEPH MORIN

A sa résidence à Val-des-Bois, 
mardi le 25 février, est décé­
dée Mme Joseph Morin, née 
Délia Collard, à l'ffgc de 76 
ans. La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, cinq 
filles: Mmes Hector l.aroçaue .
Jeaime-Ç_Uire;Emile Teck, Lu -
c ille ; Florimond Sarrazin.An -  
toinette; Donald Blondin, Jac­
queline; Jean-Paul Léonard, 
Fernande, toutes de Val-dcs -  
Bois. Une soeur, M lle V irg in ie  
Collard de Val-des-Bois. La 
défunte laisse également 22 
petits-enfants et neuf arrière -  
petits-enfants. La dépouille 
mortelle est exposée à sa rési­
dence à Val-des-Bois, d'où au­
ra lieu le départ du cortège 
funèbre vendredi le 28 févrie r, 
à 9.40 a. m. pour le service 
en l'Eglise Notre-Dame de la 
Garde a 10 hres. L 'inhumation 
aura lieu au cimetière parois -  
sial. D irection funéraire:Mai - 
son funéraire Brunet, 115 Mac la- 
ten a Buckingham.

me les membres et les rassem­
ble autour du candidat.

M. Assad a lancé un défi à 
la jeune génération, surtout à 
celle que démontre le sens des 
responsabilités, de répondre 
aux désirs du peuple avec l'es­
poir d'apporter des changements 
fructueux.

Depuis trop longtemps, o n 
s'imagine qu’ un politic ien doit 
être un homme dur et capab le  
d'employer des procédés plus 
ou moins douteux afin d 'arti -  
ver à se; fins. Plusieurs i  c I 
présents savent que je ne parta­
ge pas cette opinion.Au con­
traire, je crois fermement qu’ 
un représentant devrait sympa­
thiser avec le peuple et recou­
r ir  a des moyens strictement 
honnêtes en tout temps, a co ir 
d u  M, "Assad.

M, Assad est marié à Denise 
Tremblay et est père d’ un gar­
çon, Eric.

M. Mark Assad, un jeune ins­
titu teur de 5F ans de Bucking -  
ham, a été choisi à Tunanimi­
té, candidat libéral du com ­
té de Papineau, en vue d e t 

prochaines élections provincia­
les. Ce choix a été fait lors de­
là convention du parti libéral 
du comté de Papineau, diman­
che dernier à Papineau v ille  . 
Plus de 300 délégués ont assis­
té a la convention qui é ta  it 
présidée par M. Pierre l.apor- 
te, député du comté deCham- 
bly a l'Assemblée Nationale . 
Dans son discours aux délégué* 
M. Assad a déclaré que le fa it 
de désigner si tôt un candidat 
libéra l, ce qui a été approuvé 
par la majorité des libéraux , 
permettra de préparer une cam 
pagne avec méthode, calm eet 
o rig inalité . Nous aurons tout 
le temps nécessaire pour bien 
coordonner nos efforts et crée r 
un esprit de solidarité qui a n i-



LUCIE DUBUC

MONIQUE DESCHAMPS

SUCCES DU FESTIVAL

Le festival de l'Association 
de* Loisirs a obtenu ce tte  an­
née un succès sans p récéden t, 
e t les 3 duchesses m éritent de 
sincères félicitations et rem er­
ciem ents pour la vente de bih 
lets qui s'est chiffré à environ 
$1,300. Mlle Lucie Dubuc rem 
porta les honneurs e t fut élue 
Reine, alors que Monique Des 
champs et Christiane La jeunes­
se se sont classé respective -  
ment 2e et 3e par une lutte set 
rée. Voici les noms de quelques 
gagnants des compétitions qui 
ont eu lieu  tout au long du F es 
dval.

Concours amateurs: M. Lau -  
rent Vallières de Val-des-Bois, 
1er. Les soeurs Boucher, de No­
tre-D am e de la Salette, 2e.

Bal masqué; 1ère, Mme Mon! -  
que Duguay, 2e, Mme Rémi 
Lajeunesse.

Souque à  la corde; Val-des-Bois 
l'em porta contre N .D .du La us.

des Pins.

Courses d'autos-neige: 40 con­
currents ont pris part à la cour­
se. M„ Bastien de Masson s'est 
classé 1er. M. Gratton de Buck 
ingham s'est classé 2e. I l s  
ont reçu des trophées et 15 a u ­
tres trophées furent aussi a ttri­
bués à ceux qui ont suivi de 
plus prés.

Le billet gagnant pour le $100. 
a été gagné par M. Jaen-Paul 
St-Jacques de Gatineau.

L'Association des Loisirs remer 
cie tous ceux qui les ont encou­
ragés en achetant des billets , 
en prenant part aux différentes 
compétitions et tous ceux qui 
ont offert des prix.

Le bal de la Reine aura lieu 
samedi le 8 mars prochain . 
Bienvenue a tous.

Festival du disque
du 3 au 6 avril

Le Festival 
s'en vient!

CHRISTIANE LAJEUNESSE
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Ils citas il fête ii $175.

Lucien Quevillon, fils de M. e t Mme G énld  Quevillon, ru e  
Georges de Masson, célèbre son llièm e anniversaire de nais­
sance le jeudi 27 février (aujourd'hui) avec un joli cade a u 
de $875. Lucien qui fréquente la ôiéme année à l'école Jean- 
Brébeuf était accompagné de sa grand'mère, Mme Florimond- 
Que villon pour participer au bingo hebdomadaire de la parois 
se Notre-Dame des Neiges de Masson. 4 autres frères et deux 
soeurs complètent la fam ille. Interrogé sur ses impressions , 
Lucien a déclaré "J 'ai eu peur vers la fin de ne pas gagner. 
Mais lorsque l'on  a crié le dernier numéro, j 'a i  crié en mé" - 
me temps que ma grand'mère. "  Plusieurs habituées sur veil - 
laient la carte  du jeune Lucien et lorsque le moment est ve - 
nu un "BINGO" fort s'est fait entendre. Lucien a l'in ten tio n *  
déposer à la Caisse Populaire, le  montant de $875. Le bingo 
hebdomadaire a lieu tous les lundis soirs a 8 .00  p. m.

Sclotte pour dames;Mme Mon! 
que Duguay.

Scie mécanique; 1er, M. R a ­
oul Morin. 2e, M. Roger La- 
jeunesse.

Tournoi de ballon-balai; 1 er 
Le club Seven-Up de Roland 
Rouleau de Pte-G atineau.Prix, 
$100. en argent e t 1 trophée .  
2e; Club Labatt 50 de Hull . 
Prix de $50 en argent et 1 t ro ­
phée.

Ballon-balai pour dames; L e 
club de Mme Willie Fleurant 
de N .D . de la Salette fut vain­
queur dans une joute contre l'é­
quipe de Pontmain. Prix $25. 
en argent et 1 trophée.

Ballon-balai entre les pion -  
niera de Val-des-Bois et l e s  
femmes; Les Pionniers furent 
vainqueurs e t le  but gagnant fut 
cotypté par M. Damase Morin.

Course de Motocyclettes; M. 
Fred Coleman d'O ttawa. Prix 
de $100., don de l'hOtel Pie -

En fin de semaine dernière, l'association des conducteurs d 'autos-neige de Papineau a fait ir  
ne randonnée de 75 m illes de Templeton à Notre- Dame du La us. Sept conducteurs avaient 
pris le déjeuner aux tourtières et café avant de partir de l'hôtel Central. Ce genre de pro - 
mena de organisée qui prend la forme d'une caravane, commence à enthousiasmer les pro­
priétaires d 'auto-neige qui aim ent se ballader au grand air dans les champs. Conduite p a r  
leur président, M. Pat Powers, la caravane s'est arrêtée à Perkins quelques instants, puis a 
dftié a Poltimore. Ils sont arrivés au pont couvert à Notre-Dame du Laus à la fin de la jour -  
née, samedi.

Les épouses et les enfants de ces intrépides conducteurs ont pris la route 35 avec leurs au­
tos et remorques, afin de passer la soirée ensemble. Le groupe est ensuite retourné à Tem -  
piéton en auto, dimanche soir. Pour faire ce tte  randonnée, les conducteurs avaient avec eux 
des parties de rechange, un m écanicien, de l'essence et une trousse de premiers soins. La 
moyenne de vitesse des voyageurs était d'environ dix milles à l'heure. Au début du mois le 
club avait fait une excursion semblable, mais ce tte  fois ce furent les dames qui conduis! - 
rent les autos-neige de Templeton à Buckingham. Ce fut au tour des hommes de venir au de 
vant de leurs épouses avec les autos e t les remorques.
„  L’asjociationde Papineau grandit rapidement et rivalise pas m al avec le club Ski-Mo de 
Hull. En fin de semaine prochaine l'association de Papineau organise des courses sur la ri­
viere Ottawa a Templeton.

Photo et texte Studio Gleason.

Spéciaux les 
27-23 fev. 

-1 mars
Livraison 

gratuite

IL

Oeufs
Frais de jour -  Medium 

Poulailler Ooneau

5 5 e  doz.

Steak lard 
ou Rdti

79 e »
dans fesse

Boeuf en cubes
6Sci

Foie Se lai
29(1

Steak
Boeuf de l'ouest

89e u
Minute steak
89c

Boeuf hache . 2  49 0 lh
Pains 24 oncee Morriaon Lamothe 5 / 1 .00
Celer:

No. 24
Concombres 3/29#

29e ch. Pamplemousses 5 /55#
Jus tomates Ajmer i» o% ^  / 6 9 #

986-2712

Marché 
Cyr 
Enrg.
MASSON

Bacon *Japl*L eaf

89e ib

74
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I Misère, injustice et déception 
préparent-elles 
crise sociale

par Antonio Boisclair

On a beau ne pas vouloir 
être pessimiste, il parait im­
possible d échapper à la lan­
cinante inquiétude que le Qué­
bec est grandement exposé, 
pendant la présente année, voi­
re même presque à chaque ins­
tant. aux affres d une terrible 
crise causée par I exaspérant 
malaise social dû à la misère, 
aux injustices et aux décep­
tions de plus en plus accumu­
lées dans ce domaine, aux 
quatre ceins de notre territoi­
re

C'est en tout cas l impres- 
sion très nette qui frappe ! ob­
servateur. à la suite d un exa­
men. si rapide soit-il. de quel­
ques éléments récents de la 
documentation rassemblée par 

La Ligue d action et de pro­
tection des assistants et assis­
tés sociaux du Québec E n r", 
de Drummondville Qu'on en 
juge par ce qui suit...

. On y relève, entre autres, que 
ces derniers temps il ne se 
passe pratiquement pas une 
semaine sans qu'un organisme 
important de bien-être, de lut­
te à la pauvreté, un homme pu­
blic. un éditorialiste ou même 
un chroniqueur financier ne 
lance un cri d alarme, devant 
une situation de plus en plus 
critique et inhumaine 

Mentionnons à cet effet la 
décision du Centre d informa­
tion et d oecuménisme de la 
métropole qui. à la mi-janvier 
a annoncé au nom de toutes les 
Eglises de Montréal, une offen­
sive auprès des autorités de 
Québec pour I adoption urgente 
de la nouvelle loi d assistance 
sociale promise depuis l'été de 
1967' Toutes ces Eglises con­
damnent I inefficacité des 
structures et les règles antiso­
ciales actuelles des services 
du bien-être 

Quelques jours plus tôt. 
c étaient les Petits frères 
des pauvres qui prônaient 
I urgence de remédier à une si­
tuation déjà qualilée par la 
journaliste Claire Dutrisac. sur 
les ondes de Radio-Canada, de 

presque génocide à l'égard 
de dizaines de milliers de vieux 
et de vieilles réduits à devoir 
se priver de manger pour être 
en mesure de se procurer des 
remèdes ou de renoncer à 
leurs médicaments pour pou­
voir obtenir une pitance déjà 
très insuffisante.

Des "événements explosifs"!
Dès le deux janvier de cette 

année, d ailleurs. The Mont­
real Star ", au tout premier pa­
ragraphe d'un premier édito­
rial intitulé "Les mesures 
gouvernementales., et les sa­
crifiés" (State of politics

and the sacrificed) mention­
na. parmi les domaines qui 
ont le plus laissé à désirer en 
1968. I organisation désuète 
et inefficace des services de 
bien-être" (outmoded and 
ineffectual welfare policies). 
Et le Star n en fait pas bon 
marché, puisqu'il parle alors 
de "situations capables de 
préparer des événements ex­
plosifs (potentially explosive 
events) !

line telle expression rejoint 
tragiquement le titre d un re­
portage paru en page 3 de La 
Presse du 30 décembre et qui 
portait: "Si la société juste 
n est pas réalisée Hanley 
craint que les défavorisés ne 
choisissent la violence en 
1969"

Pour sa part, I analyste fi­
nancier I) Fullerton, en page 
28 du même journal, le 6 jan­
vier. croit à propos, sous la 
rubrique "Economie & Finan­
ce". d eclare un article in­
titulé: La pauvreté constitue
le plus grand problème de no­
tre époque " et de mentionner 
comme une anomalie que 
"Nous-mêmes. semblons 
attacher beaucoup plus d im­
portance à la défense "occi­
dentale qu à la lutte contre 
la pauvreté, chez nous et à 
I étranger, puisque nous dé­
pensons annuellement près de 
deux milliards de dollars pour 
cette défense commune et 
beaucoup moins pour contri­
buer à aider les miséreux. "

Même chose dans la revue 
Sept-Jours du 14 décembre. 

Sous la rubrique Droits de 
1 homme . on donne comme 
titre: L ennemie: la pauvre­
té . à un texte sur la confé­
rence canadienne des droits de 
I homme à laquelle participait 
M René Cassin. Prix Nobel 
A cette occasion, le Conseil 
économique du Canada souli­
gnait qu'un citoyen sur cinq 
est dans la catégorie des pau­
vres dans ce pays, proportion 
qui ne peut s'avérer que plus 
élevée au Québec 

C'est bien la ce que laissait

entendre, dès le deux décem­
bre Jeanne Dansereau (La 
Presse, p 14). à la suite du 
"Congrès sur I enfance excep­
tionnelle", en rapportant que 
dès le début des discussions 
les congressistes en vinrent a 
"mettre en cause la totalité 
du système social actuel et à 
demander un traitement priori­
taire pour les milieux défa­
vorisés".

Marasme identique, donc, 
chez les enfants et les vieilles 
personnes

Des faits ahurissants

Mais pour d'autres catégo­
ries de pauvres, dans I ensem­
ble du Québec, la situation est- 
elle moins pourrie?

En voici un éloquent aperçu. 
Dans son édition du 12 décem­
bre 68, le journal La Vallée 
de la Petite Nation" reprodui­
sait I extrait suivant d un mé­
moire soumis par le "Service 
social" du diocèse de Hull, au 
chapitre. Etude de la législa­
tion actuelle 'La-'’ législation 
actuelle d "assistance sociale", 
demande ce mémoire, vise-t- 
elle, par les effets saugrenus 
de son application, à désinté­
grer les familles et à inciter 
les travailleurs à devenir chô­
meurs? Tant et aussi long­
temps que M "X " aura le 
coeur de travailler, de prendre 
ses responsabilités, d honorer 
ses dettes, on lui refusera, en 
vertu de la législation actuelle, 
toute assistance financière. 
Toutefois, le jour où. complè­
tement miné et découragé, il 
"acceptera de renoncer à 
tout travail, on se portera à 
son secours à ce moment-là. 
pour lui offrir une pitance men­
suelle de $150.00 

"E t si plus lard, cette fois 
écœure à tout jamais et psy­
chologiquement lavé, il veut 
bien abandonner ses enfants, 
on sera tout disposé, à ce mo­
ment-là. à sextupler les mon­
tants mensuels accordés à ses 
enfants, portant ainsi le mon­
tant total mensuel des alloca­
tions à un minimum d environ 
$300 00.

"Si. enfin, dans un dernier 
sumaut d adaptation au régime 
Monsieur "X "  veut bien finir 
par accepter de se séparer de 
son épouse et d'aller se pen­
sionner ailleurs, la Loi ajoute­
ra. comparativement au mon­
tant des allocations mensuelles 
quelle accordait au couple

(Extrait du journal "L e  Devoir")

lorsqu'il vivait uni. un montant 
additionnel de $ 10.00 par mois 

Certains diront que ce sont
sans doute là des "considéra­
tions plutôt abstraites", des 
paroles en l'air", une cari­

cature poussée à lextrême
d incidents certes regrettables 
mais pas tellement dramati­
ques en somme9

Lois Inhumaines...

Que les beaux parleurs pren­
nent donc connaissance de 
certains points d une lettre 
qu un chômeur de Sept-Iles 
adressait au ministre québé­
cois du Bien-être au début 
d octobre '68 et que le jounal 
"L  Avenir" a publiée le 12 
du même mois.

Cet homme, en chômage de­
puis le mois d'août, essayait 
de s aider en faisant quelques 
heures de taxi pour manger et 
il s'est adressé au service so­
cial pour obtenir de I assis­
tance pour son loyer et de 
l'huile à chauffage. Un préposé 
lui a d'abord suggéré... "que 
le Bien-être devrait placer nos 
enfants et qu alors il ne nous 
resterait plus qu'à nous occu­
per de nous en parlant de sa 
femme et de lui-même L hom­
me fait alors la réflexion- 
qu'ainsi on risque de détruire 
une famille heureuse"! Est-ce 
humain et est-ce "social "?

Pis encore! Devant I insis­
tance du pauvre, un représen­
tant lui a répondu qu'il ne re­
cevrait "aucune aide tant et 
aussi longtemps que je condui­
rais un taxi et que j essayerais 
de m'aider moi-même".

Le citoyen a mentionné que 
le Bien-être aidait pourtant 
des alcooliques et s est dit 
surpris de ne pouvoir, lui. lien 
obtenir. La réplique du prépo­
sé fut. si incroyable que cela 
puisse paraître: Si vous étiez 
un buveur et votre femme une 
courailleuse et si vous ne vous 
aidiez pas vous-même, il n y 
aurait aucun problème et l'on 
vous donnerait le secours vou­
lu!"

Ce citoyen de I autre extré­
mité du Québec donc loin de la 
situation prévalant dans le dio­
cèse de Hull, conclut sa lettre 
au ministre de la façon sui­
vante: Un chien est secouru
quand il a faim ou quand il est 
malade. Ai-je moins de valeur 
ou un chien '

Ne voilà-t-il pas de quoi ti­
rer les larmes et semer la ré­
volte parmi la population?

Mais, encore une fois, est-ce 
un cas isolé, exceptionnelle­
ment dégoûtant9 

Pas plus tard que le lende­
main. soit le 16 octobre, à 
Lachute. par conséquent dans 
un tout autre coin du Québec.
I hebdomadaire L Argenteil 
reproduit une lettre d un prési­
dent de syndicat local, M Jac­
ques (libeault. qui parle d une 
■famille dans la misère noire, 

en difficultés financières, et 
ne recevant aucun secours de­
puis trois semaines malgré 
les démarches faites par ce 
président lui même auprès du 
Service social.

Il ajoute "Cette famille, 
dont le père est depuis près 
de trois mois gravement mala­
de. vit dans I indigence com­
plète et n'a même pas d argent 
pour acheter les remèdes 
prescrits par le médecin 

- M (libeault ajoute : Ca
prend des mois pour que les 
miséreux soient aidés II faut 
probablement que les gens dans 
le besoin en soient rendus à 
I article de la mort pour rece­
voir un morceau de pain

Travailler: une erreur!

Un autre exemple, encore 
d'un autre coin du Québec? 
Dans "L'Echo" de Val d Or. 
le 20 novembre, le journaliste 
aux initiales J.-M. W parle 
d un père de famille en chôma­
ge. Imaginez, écrit-il. que 
dans cette masure, par le froid 
qu'il fait en ce temps d autom­
ne et même d hiver, un hom­
me. une femme et 12 ( douze i 
entants se tiennent serrés le 
plus possible, près d un petit 
poêle qui diffuse à peine plus 
de chaleur que celle, animale, 
de ces gens 

Le reporter souligne que 
"cet homme. M.-Leblanc, a 
commis I erreur d aller tra­
vailler un mois en Ontario, sur 
de quelconques récoltes. Oui. 
c'est une erreur parce qu a 
présent qu'il est de retour et 
qu'il a utilisé ses gains à 
payer ses notes d épicerie 
afin de se "remettre à flot . 
le Service social ne "peut 
absolument rien faire pour 
lui".

Le journaliste termine par 
un appel aux citoyens en fa­
veur de cet homme et de sa 
famille. au risque, dit-il. 
d avoir dans quelque temps 
quelques décès sur la cons­
cience municipale "

Devant des faits aussi révé­
lateurs. révoltants et inquié­
tants. que dire alors de la 
conscience québécoise et de la 
terrible crise sociale possible 
chez nous en 1969.' Plus que 
jamais il importe de soulager 
les souffrances, au Québec et 
de prévenir aussi des épidémies 
de violence massives .

Les phénomènes de violence dont on ne parle pas
par Jacques Boulay, médecin

Les bombes qui éclatent à 
Montréal depuis quelque temps 
et dont la dernière, qui a rava­
gé la Bourse, a fait s agiter la 
population québécoise, remet­
tent en cause encore une fois 
la moralité de la violence com­
me instrument de revendica­
tion

S il faut condamner sans hé­
sitation la violence de ceux 
qui placent des bombes ici et là 
sans penser aux vies humaines 
qu elles peuvent emporter et 
qui le font pour des motifs 
idéologiques bien qu'on ne 
sache pour le moment de quel­
le idéologie il s agit . il faut, 
pour être conséquent, condam­
ner également certaines autres 
formes de violence qui minent 
notre société et qui. bien que 
moins spectaculaires, n'en sont 
pas moins pernicieuses.

Que penser par exemple de 
la violence des riches contre 
les pauvres, qui est aussi gé­
nératrice d'injustices que celle 
qui consiste à déposer des 
bombes, mais dont I aboutisse­
ment est la mort lente des vic­

times. tandis que. dans I autre 
cas, le résultat est plus rapi­
de' Que penser aussi de la vi£ 
lenee répressive face à la vio­
lence oppressive? Il suffit de se 
rappeler le soir du 24 juin 1968 
pour se rendre compte que si 
nous ne vivons pas encore dans 
un Etat policier (donc violent), 
nous n en sommes pas loin 
I) autre part, que penser et
ce sera la I essentiel de notre 
propos - de la violence asep­
tisée que le premier ministre 
du Canada. M Pierre Elliott 
Trudeau, s'apprête à faire ac­
cepter par le Parlement en 
proposant que I avortement, 
lorsqu'il est décidé par un co­
mité de médecins exerçant 
dans un hôpital agréé, ne soit 
plus considéré comme un acte 
criminel'

S'il est permis de tuer un 
enfant innocent et sans défen­
se dans le sein de sa mère, 
parce que la santé de celle-ci 

notion d ailleurs éminem­
ment vague est compromise, 
s'il est permis de tuer un en­

tant qu il est le fruit d'un viol 
alors que I autour du viol 

s en tire avec quelques années 
de bagne , alors nous ne com­
prenons pas pourquoi on de­
vrait condamner la violence 
des semeurs de bombes Parce 
qu elle est plus visible' Evi­
demment. I avortement légali­
sé s accomplit dans le silence 
feutré et propre d’une salle 
d opération Mais il n'en reste 
pas moins I acte violent par 
excellence, puisqu'il est ac­
compli à froid, de propos dé 
libéré, que son efficacité est 
absolue et qu'il porte sur l'être 
le plus démuni et le plus irré  
prorhable

Si le projet de loi C-195 de 
M. Pierre Élliott Trudeau por­
tant sur l'avortement est ac­
cepté. nous ne voyons pas com­
ment ceux qui auront voté en sa 
faveur pourront logiquement 
condamner désormais la vio­
lence. Et notre opinion sur cet­
te question ne découle pas de 
nos convictions religieuses, el­
le est simplement le résultat

(Extrait du journal "L e  Devoir")

de notre conception de I hom­
me. Si I on ne tue plus par 
vengeance -  et il est heureux à 
cet égard que notre société, en 
supprimant la peine de mort, 
ait montré qu elle n accepte

pas la loi du talion de menu- 
ne doit-on tuer a aucun prix 
ces petits entants dont le seul 
tort est d'avoir encore besoin 
du sein de leur mère pour 
survivre

' des “  " de Colomb
CONSEIL 2056 DE BUCKINGHAM

Dimanche le 9 mars
i 
(

DANS LES CADRES DU PROGRAMME 

DU SOième ANNIVERSAIRE DU CONSEIL DE / 

BUCKINGHAM ;

Bienvenue à tous les  nouveaux membres •'

et à tous les  membres ac tue ls  )

5623

^
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PROJET 
"PROFESSEUR-VOLANT”

Nous voyons Ici M, Gabriel Archambault, directeur de l'Institut de l'Electronique depuis 
ans, qui vient de lancer le projet du "Professeur Volant".

22

Etant déjà dans un domaine d'avant-garde (je dirige l’Institut de l'Electronique depuis 22 
ans), j'ai voulu me conserver "dans le vent" (dans toute l’acceptation du mot) en entrepre - 
nant, en fin de juillet dernier, des cours de pilotage d'avions.

Sachant que l'aéroport de Cartier ville était le plus achalandé du Canada (on y enregistrait 
environ 245, 000 décollages et atterrissages annuellement), c'est à l'Aéroclub de Montréal, à 
Cartier ville, que j'ai décidé de faire mes premières armes en aviation, je considérais que, 
comme le  nouvel automobiliste, le nouveau pilote devait apprendre à manoeuvrer en trafic 
dense. (Depuis lors, on a cependant transporté l'A éroclub de Montréal à l'aéroport m ilitaire 
de S f  Hubert, dans le but de décongestionner le trafic aérien de Cartierville sis à très cour­
te distance des pistes de l'aéroport international de Dorval).

Si ce tte  décision d'entreprendre de piloter des avions à53 ans rencontra l'approbation de 
plusieurs e t me valut m êm e quelques félicitations, elle  m 'attira , d'autre part, de nombreu­
ses remarques sarcastiques. . .  "une idée en l'a ir" . . . "  vaudrait mieux te  vouer à la phila­
té lie , c 'est moins risqué" . . .  "l'av iation  ce n’est pas pour les croulants" . . .  e tc . Pour ma 
part je  considérais beaucoup moins dangereux de piloter un avion occasionnellement q u e  
d'emprunter le boulevard Métropolitain en automobile quotidiennement aux heures de poin­
tes, comme je dois le faire. Enfin, dans le domaine technique, je  ne puis demeurer passif , 
je  voulais participer à l'essor fantastique que l'aviation civile générale connaît présentement 
( i l  y avait 22600 permis de pilotes privés en vigueur au Canada en date du U0 septembre 68% 
Je voulais être "dans le mouvement".

Cependant, j'é ta is déterminé à ne jamais "casser du bois" par ignorance ou insouciance, et 
j ’ai donc étudié avec avidité tous les meilleurs ouvrages sur le sujet. De plus, j 'a i suivi les 
cours théoriques de l'A éroclub de Montréal "en double", soit en anglais les mercredis soirs et 
en français les jeudis i 'x. Résultats: J 'a i obtenu, aux examens du Ministère des Transports, 
le plus haut pourcentage jamais enregistré aux annales de l'A éroclub de Montréal, soit 98% '.

Vn jour que mes enfants m’exposaient les problèmes des "classes volantes", et le manque 
de contacts personnels entre professeurs et élèves dans les grandes écoles secondaires de 150 0 
à 3000 élèves, j 'a i  conçu le projet du "professeur volant".

l'Institu t de l 'Electronique enseigne PAR CORRESPONDANCE depuis 22 ans. Quoique nous 
offrions à nos étudiants un stage d 'é té  dans nos laboratoires, nous avons toujours cherché à é- 
tablir un contact plus étroit avec eux. Nous avions déjà songé a établir une "école mobile " 
(l ' n professeur aurait parcouru la province en automobile pour donner des conférences et d é ­
monstrations complémentaires à nos cours par correspondance). Mais les déplacements au­
raient été lents et onéreux, et nous n’aurions pu effectuer qu'une "tournée" par année. I.e
"professeur volant" pourra offrir un bien meilleur service. Nous voulons SERVIR l'étudiant, et 
non l'asservir à un système impersonnel.

La-"science de l'électronique évolue rapidement, de nouveaux circuits, de nouveaux types 
d 'appareils, de nouvelles applications surgissent constamment. Conséquemment, le "profes­
seur volant" n’aura pas uniquement pour mission d 'écla irer nos étudiants dans’leurs études, 
mais il s'assurera la collaboration de spécialistes de l'industrie pour guider nos diplômés dans 
leurs carrières professionnelles par voie de conférences et démonstrations relatives aux nou­
veaux appareils et aux nouvelles techniques.

Ce projet, qui illustre bien la grande souplesse de l’entreprise privée, placera 1' aviatio n 
au service de l'électronique. C'est une tournure nouvelle, car jusqu'à présent, c'était plutôt 
l'électronique qui servait l'aviation. En effet, les appareils électroniques de bord peuvent 
compter pour 20% a 30% du coût de l'avion. De plus, le coût de l'appareillage électronique 
des grands aéroports se chiffre par millions de dollars.

Il me semble possible que l'explosion de la population étudiante (en dépit de la pilule) et 
le  coût croissant de l'éducation, conduisent éventuellement les Etats à appliquer le m o d e  
d’étude par correspondance à tous les niveaux (sauf peut-être au niveau primaire).Le systè­
me d'enseignement pourrait alors comprendre 3 grands services;
( 1) Un vaste centre de distribution des textes (abondamment illustrés) et de correction d e s  

exercices écrits.
(2) Les grandes écoles régionales d'aujourd'hui, seraient converties en un vaste réseau de 

LABORATOIRES REGIONAUX où des "professeurs volants" très spécialisés iraient con - 
duire des expériences de laboratoire. Les étudiants (des cours par correspondance) f e - 
raient quelques stages d'une semaine ou plus, annuellement dans ces laboratoires.

(3) Un réseau de télévision présenterait des films éducatifs complémentaires aux textes é- 
crits.

Je serai heureux de vous fournir plus de précisions sur notre projet, par téléphone ou par in­
terview personnel, et de vous communiquer mes observations sur les cours de pilotage, 1 a 
gamme des émotions que ressentent l'étudient-pilote (particulièrement lors de son premier 
vol en solo), les tests( décrochages, vrilles, e tc .) qu'il doit subir, l'examen médicalrequis, 
et les examens écrits du Ministère des Transports.

A cette fin, je demeure à votre disposition comme suit:
LE JOUR, du lundi au vendredi incl. a mon bureau (té l. 279-4388) de 10:30 hres AM à midi 
et de 2;00 hres PM à 4;00 hres PM.
LE SOIR, du lundi au jeudi in c l., à ma résidence (té l. 684-3649) à compter de 6;45 hres PM 
(sauf les mardis à compter de 8:30 hres PM).
EN FINS DE SEMAINE, de 9;30 hres PM le vendredi à 
gathe, (tél. 326-4483, code régional 819).

\ \  ' "es film s

L'office des Communications 
sociales vient de publier son re­
levé annuel des films présentés 
en primeur à Montréal au cour s 
de l'année 1968.

Diaprés ce relevé, il est sur 
ti à Montréal 516 films en 1968, 
comparativement à 404en 67, 
soit une augmentation de 112 
films. Il s'agit en fait du tota 1 
le plus élevé depuis dix ans.

La proportion des films fran­
çais s'est considérablement ac­
crue, passant en un an de 17. 3 
pour cent (70 films sur 404) à 
21.9% (113 films sur 516)," alors 
que la proportion de films ve­
nant d'autres pays reste station 
naire ou accuse une diminution 
Le cinéma américain dem eure 
tout de même en tête avec 
142 films. Les Montréalais o n t 
pu voir en 1968, dans les sal­
les régulières, des films v e ­
nant de vingt-trois pays diffé - 
rents et douze films canadiens 
ont eu leur lancement au cours 
de cette  année.

Concernant la valeur a rtis ti­
que des films, selon les n o r  - 

• mes adoptées par l'équipe dàp- 
préciation de l'Office, ils ont 
été jugés remarquables, 42 très 
bons, 120 bons, 201 moyens, et 
129 médiocres et 13 pauvres . 
Voici la liste des films jugés 
remarquables: Baisers volés, 
Barberousse, La Bataille d'A 1- 
ger, Le Deuxième Souffle, El­
vira Madigan, Falstaff, Hour of 
the Wolf, In Cold Blood, Petir 
la, Romeo and Juliet, 2001: a 
Space Odyssey.

Heireei gagnants
RICHELIEU

7:00 hres PM le dimanche, a 

Sincèrement vôtre

Ste-A

Gabriel Archambault directeur 
L'INSTITUT DE L'ELECTRONIQUE

Rintllt Inclure 
sir le sécarité 
i l  antn-neige

La première brochure illus - 
trée sur les "vous devez et 
vous ne devez pas" à su i vre 
quand vous faites de l'au to -nei 
ge, est une initiative de la 
compagnie Bombardier Ltée . 
Cette brochure en deux cou­
leurs intitulée: "Soyez p r u ­
dent -  profitez davantage de 
l'hiver" a été publiée par la  
compagnie Bombardier et rédi­
gée en collaboration avec l e  
Conseil National de la Sécuri -  
té  et le Conseil Canadien de la 
Sécurité routière. Elle est d is ­
tribuée a titre  gratuit par c e  
dernier et est disponible au mê 
me titre chez tous les déposi -  
ta ires Ski-Doo.

Vous y trouverez, clairement 
détaillé en 26 points, ce que 
vous devez et ne devez pas fai­
re lorsque vous pratiquez le  
sport de l'auto-neige. Cette i -  
nitiative fait partie d'une gran­
de campagne de la sécurité 
lancée dans le but de rendre les 
c onducteurs de ces véhicules 
à chenilles conscients de la né­
cessité d'être très prudents.

•L'auto-neige est le sport 
d'hiver qui jouit actuellement, 
de la plus grande popularité" , 
de commenter M. Laurent 
Beaudoin, président de Boni -  
bardier Ltée. "Il y aura entre 
500,000 et 600,000 de ces vé­
hicules en circulation au cours 
de l'hiver. Il est donc impéri -  
eux que les conducteurs d'au -  
tos-neige exercent la plus gran­
de prudence. "

Cette nouvelle brochure soir 
ligne entre autres que "le vé -  
bleuie est aussi sécuritaire que 
la personne qui le conduit. Fbur 
l'opérer en toute sécurité, il  
faut d'abord connaître son vé -  
hicule et savoir faire preuve de 
jugement et de courtoisie. "

"Soyez prudent -  profitez da­
vantage de l'hiver" témoigne 
de notre souci de savoir que 
vous opérez ces véhicules en 
toute sécurité.

Vendredi 21 février

200 Gérard Robitaille
294 Pauline Mélanger
13 Maurice Denis
217 Pauline (VRegan
134 Pierre-Judc Boucher
57 Aimé Hurtubise.

Plantatisn 1969
570 propriétaires,résidant a 

la Vallée de la Rivière Rouge , 
ont profité du programme de 
reboisement mis de l'avant par 
l'Association de la Xallée de 
la Rouge depuis 8 ans en re - 
boisant, avec succès, leurs t e r ­
res, impropres à l'agriculture, 
par la plantation de quelque s 
4, 760, 000 semis.

Depuis 1961, l'Association de 
la Vallée de la Rouge n'a c e s ­
sé de promouvoir le reboise - 
ment des nombreuses terres in ­
cultes de la Vallée et aujourd' 
hui, l'Association est f i è r e  
d'annoncer que son programme 
de plantation pour l'année 1969 
est la mise en terre de 1,200 , 
000 semis par les résidents de 
la Vallée de la Rivière Rouge,

Tout résident de la Vallée ite 
la Rouge, ayant du terrain im ­
propre à l'agriculture peut pro­
fiter de ce magnifique p r o ­
gramme de reboisement en fai­
sant appel à l'Association de la 
Vallée de la Rouge, par T e n ­
tremise d'un de ses directeurs 
régionaux.

Neuf (9) machines à planter 
sont offertes gratuitement ainsi 
que les conseils d'hommes d'ex 
périence et dévoués en la p e r­
sonne des directeurs de l'Asso­
ciation et des ingénieurs fores­
tiers de la Compagnie interna­
tionale de Papier du Canada de 
la division de Grenville.

Affiliée à l'AssociationTorer 
tière Québécoise, l’Associa - 
tion de la Vallée de la Rouge 
contribue à l'éducation d es  
jeunes par la distribution, aux 
enseignants de la région, de 
publications sur la conserva - 
tion. Elle appuie aussi finan - 
cièrement les Clubs 4 -H de la 
Vallée.

L’Association de la Vallée cb 
la Rouge est un organisme in - 
dépendant composé de rési 
dents de la Vallée et entière - 
ment supporté par des contri - 
buables volontaires.

Les buts poursuivis par l'As - 
sociation sont la protection e t 
la restauration des ressources 
naturelles renouvelables de la  
Vallée.

Le travail fait par l'Associa­
tion de la Vallée de la Rouge , 
autant dans le domaine du re - 
boisement que dans le domaine 
de l'éducation, a déjà c o m ­
mencé à montrer de bons ré - 
sultats.

Mentionnons ici que parmi 
les bons-résultats qu'app-rtera 
le reboisement: une améliora - 
tion dans la valeur des te rres  
tout en rendant la région plus 
attrayante; un meilleur habitat 
pour la faune lui procurant ain­
si plus de nourriture et un m e#  
leur abri; un meilleur con trô le  
des eaux; la création de nou - 
velles industries; en un mot, la 
Vallée toute entière de la Ri­
vière Rouge sera transformée 
dans tout son aspect au cours 
des 20 prochaines années pair 
le  plus grand bénéfice des gé -  
nératlons montantes.

L’élaboration et la mise sur 
pied du programme de reboi -  
sement exécuté par l 'Associa -  
tion de la Vallée de la Rou -  
ge sont un exemple de la col -  
lab oration entre une associa - 
tion publique, une entreprise 
privée et le gouvernement de 
la province.

Tous les propriétaires d e 
rettes impropres à l'agriculture 

'sont donc invitées à profiter d e 
l'offre faite par l'Association 
de la Vallée de la Rouge e n 
participant au programme de 
plantation du printemps 1969 .

4
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Hypotiièse No. I:

ADMINISTRATION = GESTION + RELA­
TIONS HUMAINES

A- UN PEU D'HISTOIRE . . .

Du "taylorisme" jusqu'à nos t e  mps 
modernes, la science de l’adm histra -  
tion a constamment évolué en m ettant 
en cause un point capital: l'A re h u- 
main. C 'est la place de plus en p lu s  
grande qu'occupe l'homme face à l 'o r­
ganisation qui fait rétablir l ' é q u i l i ­
bre qui n 'existait pas au début du siè -  
d e .

Centrées autour de Taylor, les pre­
mières théories donnaient la place pri­
mordiale à l'Organisation qui contrd -  
lait tout et qui exploitait l'A re h u- 
main; Bernard (1) mit à l'avant l 'ég a li­
té  entre l'efficac ité  (ce qui rapporte) 
et l'efficience (bonheur humain) e t 
Getzels (2) a clairem ent établi dan s 
son modèle théorique que le compor -  
tement adm inistratif devait découler 
de l'intégration du but de l'organisa -  
tion et de la satisfaction personnelle 
des membres. Simon (3) poussa l 'é t  u -  
de comparative de la co llég ialitéftra- 
vail de groupe) et de la bureaucratie, 
(contrOle to tal du patron); plus près de 
nous. Likert (4) nous fait faire un pa s 
plus grand vers la vraie collégialité. Et 
l'histoire con tinue., .

B - CONSIDERATIONS DIVERSES . . . .

1) COLLEGIALITE VS BUREAUCRATIE 
( 5)

Il est impossible d'Are com plète­
ment collégial ou bureaucratique; 1 a 
question est de savoir à quel degré nous 
le sommes, vers quel cA é nous pen - 
chons. Etre collégial n'est pas être dé­
bonnaire et laisser les subordonnés tout 
faire ou dicter une ligne de condui­
te  au supérieur, mais c ’est réellem ent 
travailler en groupe avec tous ses c o l­
laborateurs en croyant réellem ent que 
plusieurs tA es valent mieux qu'une. Ch 
peut cependant établir, dans une éco - 
le par exem ple, un semblant de co l­
légialité où le directeur fait accepter 
une décision toute faite à T avance. 
N'appelons pas cela collégialité mais 
bien manipulation.

D 'autre part, il ne faut pas voir en h 
bureaucratie quelque chose d'exécra - 
ble mais bien nécessaire au fonction -  
nement de la routine administrative.

En conclusion, la position idéale se­
rait, sem ble-t-il, la collégialité au 
niveau de la prise de décision et de 
la bureaucratie au niveau de l'exécu  - 
tion (G).

2) AUTORITE vs POUVOIR

Aussi étrange que cela puisse p a ra f- 
tre, (et, à bien y penser sans crier au 
scandale, c 'est vrai;) c 'est le subor - 
donné qui déterm ine s 'il y a autorité 
ou non. On définit en effet l'au torité  , 
comme étant "l'acceptation par le su­
bordonné que son action soit dirigée; " 
(7)

Regardons dans une classe: si les é lè  
ves n'obéissent pas au professeur, on 
dira que ce dernier n 'a pas d 'autorité ; 
c 'est donc l'é lève  en obéissant ou non 
qui détermine l'autorité du professeur.

Il reste cependant que le professeur 
peut tout de m êm e maîtriser (quel jo  -  
11 term e en éducation; ) cet élève; il  
le fera non de par son autorité car il 
n'en a pas, mais à cause du pouvoir 
qu 'il a de le sermonner, de le punir , 
Ac . ...

Vue sous un autre angle, la compa - 
raison révèle que l'autorité «  le p o u ­
voir ne sont pas nécessairement dans 
les mains de la même personne. A in­
si dans une école le  Directeur a le pou­
voir, c 'est légalem ent incontestable ; 
mais e s t-il sûr d'avoir l'autorité? L'au­
torité réelle  n’est-e lle  pas entre les 
mains d’un professeur plus influent ? 
Le directeur e s t- il  réellement un lea -  
der? Autant de questions que tout d i­

recteur doit se poser un jour ou 
tre.

l 'a u -

3) ADMINISTRATION vs GERANCE

Sans faire une analyse poussée, o n  
peut constater rapidement que l'ad m i­
nistration en générale a deux c a ra c té ­
ristiques principales; 1° elle  touche a 
tous les domaines concernés dans V o r  
ganisation (v .g . supervision, gérance, 
enseignement, services spéciaux); 2 o 
elle est appelée à porter des jugements 
surtout sur des valeurs, des politiques , 
une philosophie d 'action.

La gérance par contre est lim itée au 
niveau de l'exécution et dans des do­
maines bien précis; elle n 'a pas à s'oc­
cuper des politiques de l'organisation : 
sa seule têche consiste à prendre l e s  
moyens pour arriver au but qu'on lui a 
fixé.

Qu’en ressort-il? 1° les professeurs 
ne sont définitivement pas des adm i -  
nistrateurs (ils ne le demandent pas non 
plus; qu 'ils soient REELLEMENT co n si­
dérés comme professionnels et ils se -  
ront satisfaits; ) 20 dans notre provin -  
ce, les principaux sont-ils rée llem ent 
des administrateurs ou des exécutants ? 
La différence entre un Directeur d 'u n e
école de 200 élèves et un Principal 
d'une polyvalente n 'est-e lle  pas un peu 
semblable à la gérance comparée à 
l'administration? Notre schème de va­
leurs semble subir une évolution qu i 
sera jugée valable ou non d 'ic i un ce r­
tain nombre d'années.

EN GUISE DE CONCLUSION . . .

pour 
a u 
de 

pla-
A
si

On peut crier sur tous les toits 
réclam er un peu partout et jusqu' 
gouvernement des changements 
structures. Mais ne serait-ce pas 
cer la charrue devant les boeufs? 
quoi bon changer extérieurement, 
l'idéologie demeure la même. Tan t 
que notre m entalité profonde n’a u r a 
pas évolué, tout changement ne sera 
qu'un paravent: on placera quelque 
chose sur papier e t, par chevauche - 
ment, la réalité restera la même sous 
l'ab ri de mots nouveaux et de phrases 
ronflantes;

Nous sommes tous individuellement 
concernés et, pour parler de façon b i ­
blique, au lieu de regarder autour de 
soi pour les avertir "charitablem ent" , 
commençons par nous examiner nous- 
mêmes. , .

Il s'interroge 
Tu t'interroges 
JE m ’interroge . . .

NOTES;

lo  pour souci d'honnêteté, mention - 
nons que la majeure partie des sour 
ces de cet article viennent d es  
cours reçus à l'Université d'Ottawa , 
dans le cadre de la Maîtrise en E- 
ducation (Option A dministration). 

20 c e t  article est purement théorique 
et ne vise aucunement les organi - 
rations actuelles où que ce  soit et 
quelles qu'elles soient.
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je suis révolutionnaire. M'y connaissant en  
explosifs, je pose dans un lieu stratégique un 
engin qui, j'en  suis sûr, ne laissera rien de 
notre système économique. C'est a mon a- 
vis la seule solution efficace. Ayant to u t 
de même ducoeur au ventre, je verrai à ne  
taire aucune victime.

Ca y est. Tout a 'w ü té . Plus une trace. - Faudra bien qu' on 
en crée un nouveau, dis-je tout fier à mon com plice.

Qui "on"?
Les experts ;
Les experts ?
Bien oui, les économistes, le gouvernement .

- c e u x -là  même qui faisaient tourner la roue ?
On n 'a  pas le  choix.

-  tu  ne crois pas q u 'il aurait mieux valu faire sauter
gens ? „
Des vies humaines; Tu n'y penses pas .
Puis après tout, pas bête ton id é e .. .  S ils restent la, 
risque de ne pas changer. On y va ?

•  Q p  y  V 3e
Minute*; Je connais deux ou trois bonhommes qui ont 
idées larges. Vaudrait peut-être mieux les conserver.
Il faudra bien quelqu'un pour rebâtir.

Toujours aussi efficace dans l'exécution de mes plans, 
i’arrive assez rapidement à introduire prématurément les te - 
cants de vieilles idées dans un autre monde. Enivré de ce sur 
cès, je  rêvais d'un pays au sang neuf. Cependant, André sem­
blait déjà préoccupé par autre chose:

Qu est-ce qu'on fait maintenant ° me d it-il,
- 11 y a encore quelque chose à faire ?
- Regarde les journeaux; partout dans le pays, on nousi r e

cherche. A entendre parler les gens dans la rue, j a i l  in 
pression qu'on n'a pas seulement la police a dos.

Ils souffrent de colonialism e. Ils ne connaissent rien
rien. _ .
La situation risque donc de renaître .

- HTout *ce qu'on a fait ne va rien changer? Viens, allons à
Cuba, Air Canada nous y conduira. Je me charge de 1 r  
tinéraire. Nous reviendrons supprimer la population re 
ticen te  quand nous aurons les armes appropriées.

Hypothèse no. 2; ou NECESSI LE D'UNE EDUCATION ECO " 
NOM1QUE.
je  vis dans un pays qui, à mon avis, ne peut 
faire abstraction de son contexte humain et 
géographique. Je vis une situation écono - 
mique dont j ’ai plus a déplorer qu'à appré­
cier. Hier, je recevais mon allocation: ça 
aide un peu, mais c ’est loin d'être suffi - 
sant. Demain, je  me propose de faire mon 
rapport d 'im pôt. Injustice flagrante. Tou 
tes proportions gardées, je  verse à la caisse 
publique le double de mon voisin qui lui. 
en plus de la fortune qu’il soutire de son u- 
sine, peut se payer le luxe de falsifier lé­
galement ses déclarations.

Tiens; voilà Jos qui s 'am ène. Jem e de­
mande comment il peut, avec le même sa­
laire que je rapporte, boucler les deux 
bouts. Huit marmots a entretenir. Ca fa it 
du monde ;

Salut, Jos; Tu vois ça sur le journal d 'aujourd'hui0 "NE­
CESSITE D'UNE NOUVELLE CONSTITUTION POUR SAU­
VER L’UNITE NATIONALE". Crois-tu que ça va faire bais 
ser l'im pôt fédéral0 "LA C .E .Q . ORDONNE LA SUSPEN­
SION DES GREVES TOURNANTES". Voilà: le gouverne - 
ment cède; les taxes provinciales vont augmenter et les 
taxes foncières... Ca va coûter des millions de plus aux 
contribuables; c 'est Marcel Masse qui le dit.
Dis donc, tu as l 'a ir  de t 'y  connaître en économie. Pour 
moi, c'est du chinois. Les millions que brandissent dé - 
putés, ministres ou autres ne m'impressionnent plus. J’ ai 
déjà tenté de suivre, comme tu le fais, les événem ent s 
politiques et économiques du pays. J 'a i abandonné. Com­
m ent veux-tu y comprendre quelque chose quand tu as 
du m al à administrer ton petit budget personnel? Q ue 
peuvent bien signifier vingt millions ou deux milliards , 
quand tu n'as même jamais écrit ces chiffres0 On aura 
beau me dirv que te l investissement rapporte cent m il­
lions par an à la province ou que tel service en coûte au ­
tant que cela ne me dira pas ce  que je peux en tirer.

- Au fond, tu as bien raison. Et j'avoue n’y rien compren -
dre. Tu admettras tout de même qu’il est passionnant de 
voir deux groupes se battre pour des millions. C’est du 
marchandage à la grande échelle. Ti ens, par exemple , 
quand je change ma voiture, je  me sens dans leur peau: 
au départ, le vendeur ne m 'accorde rien pour ma vie ill v 
auto; il finit par me concéder, après discussion, quelques 
cents dollars.
En réalité , combien elle valait la vieille voiture0

-  Ah; Exactement? Je l'ignore.
Tu l'ignores, moi de m étne. Tu ne comprends rien a lé -  
conomie, et moi, pas davantage. Ce qui m 'étonne le 
plus, c 'est que l'ignorance dont nous sommes victimes . 
nous et combien d'autres, ne semble pas inquiéter n o s  
promoteurs de réformes éducatives. Serait-ce q u 'il v a il­
le mieux rester dans l'ignorance? Je n 'a i pas encore eu 
vent que mes enfants aient reçu à l'éco le  une initiation a 
la chose économique.
C 'est juste; Pourquoi cela ne ferait pas partie de la fo r 
matlon civique de nos jeunes?
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Reforme ou 
Revolution

REFORME OU REVOLUTION PEDAGOGIQUE

Répondre a une te lle  question supposera it une définition c la i­
re de chacun de* termes. Tous seront sans doute d'accord pour 
affirmer que nous assistons actuellem ent à une suite de trans -  
formations pédagogiques ont qui ont pour but une meilleure 
éducation globale de l'enfant d'une façon vitale.

Voyons quelles peuvent être les causes d'une te lle  révolu -  
tion (si l'on peut s'exprimer ainsi), nous tenterons par le fa it  
m êm e de dresser une certaine prospective de l’éducationfpros 
pectivc conditionnelle).

LES REJETONS DU RAPPORT PARENT.

Nul d o u t e  que les élèves ont changé. A u t r e  
tem ps, autres moeurs. Facilem ent influencés par les nou -  
veaux médias d'information, ils reçoivent une multitude d'in­
formations qu'ils savent plus ou moins bien juger et apprécier. 
Ils ont sans doute plus de liberté que nous en avions, et refu­
seront plus facilem ent de se plier devant des jugements ex -  
cathedra qui leur sembleront absurdes et inexplicables, 1' au­
torité draconienne sera remise en cause par eux. Ils de man - 
dent davantage à comprendre.

La démocratisation de l'enseignem ent permet à tous de 
s'approcher de l'éducation, chacun selon ses possibilités (id é­
alem ent). Les recherches psychologiques actuelles et les ser -  
vices dans le domaine (m êm e si e lles ne sont qu'embryonnai­
res) peuvent aider l'éducateur. L’enfant et la société s’a tten ­
dent à c e  que l'é co le  soit davantage un m ilieu d'expérience 
de vie qui prépare à la vie.

MYSTERES ET VIE

La technique progresse de plus en plus. Il est dorénavant 
presqu'inutile de préparer un élève  a des connaissances et à 
un monde qui ne changera jam ais (surtout dans le domaine des 
sciences), mais plutôt à lui montrer comment connaître, com­
ment apprendre à apprendre. L'imprimerie formant une véri -  
table galaxie Gutenberg (McLuhan) et les médias actuels vous 
apportant une pléthore d'informations, il convient que l'éd u ­
cateur soit à m êm e de faire le point, surtout dans la matiè - 
re qu'il enseigne. Il doit en arriver par le  truchement de l'en­
seignement à communiquer, non pas uniquement c e  qu'il a , 
mais aussi ce  qu'il est. Le jeune, avant de pénétrer dans la 
jungle de la vie avec ses dipldtnes, a souvent besoin d'un 
vieux singe pour lu i apprendre a faire la grimace: apprendre 
à apprendre et apprendre à vivre, et à penser.

LE MONDE SCOLAIRE: UN MILIEU VITAL

Le changement s'instaure dans les matières à enseigner, il 
s'instaure aussi dans la façon d'enseigner. L'homme devient 
c e  qu’i l  connaît et vice versa. "Si les organesperceptifschan- 
gent, les objets perçus semblent changer" (W illiam BLAKE) . 
L’audiovisuel s'installe de plus en plus dans les écoles pour 
mieux «rejoindre: les élèves. Les recherches et les expérien -  
ces d'équipe, m êm e au niveau scolaire, prennent de plus en  
plus d'ampleur. L'équipe, la vie d'équipe, la compréhension 
des rouages d’une équipe deviennent de plus en plus un fac -  
teur essentiel pour une bonne intégration de l ' individu dans la 
société d'aujourd’hui et de dem ain. La nécessité de T expé -  
rience concrète prônée par l'éco le  active devient source de 
dynamisme et d'une m eilleure connaissance.

TOUT CECI SEMBLE BIEN JOLI MAIS . . .

Une te lle  révolution peut réussir, mais plusieurs 
lions influeront sur son succès :

condi -

Il nous apparaît fondamental que les parents en soient in­
formés, et c e ,  très fréquemment, de sorte qu'ils puissent 
suivre les expériences, les progrès de leur enfant.
Pour que le  principe d'une polyvalence équitable s o i t  
suivi, il importe que le classem ent des élèves se base , 
non seulement sur leur bulletin de septièm e année, mais 
aussi sur un dossier cum ulatif psychologique et intellec -  
tuel, et ce , dès le  cours primaire (voir l'expérience de  
la C .E .C .M . à ce  sujet)
Il faut que le  m atériel pour tenter des expériences e x is ­
te  (recherche n'est possible que s 'il existe des volumes et 
du m atériel d’expérimentation)
Le goût de la recherche amènera le goût d'un progrès é -  
conomique de la région, mais ce  goût ne peut exister 
chez les élèves s 'il n'existe pas tout d'abord chez ceux 
qui enseignent.
La révolution pédagogique sera faite en partie par c eux 
qui doivent en être les artisans: donc, par les professeurs.

levant tant de changements et de conditions déterminant 
te lle  révolution pédagogique qui sera sans doute le levier  

monde de dem ain, i l  faut sans doute admettre que la BA­
SSE MODERNE devient sans doute de la SOUPLESSE,

Bernard Dumouchel

•L'EDUCATION, REFORME OU 
REVOLUTION"...

. . . t e l  est le thèm e qu 'a  choisi 
le co m ité  provincial de la Se­
m aine de l'Education qui se dé 
roulera du 2 au 8 m ars 1969.

Chaque année, la p rem ièr e  
sem aine de mars est consacrée  
a l'éducation  et toutes les pro­
vinces du Canada y p a rtic ip e n t 
Le Q uébec présente des réa li -  
salions enviées par les a u tre s  
provinces; aussi, afin de conti­
nuer les élans déjà am orcés, le 
com ité  provincial d 'organisa -  
tion c o m p te - t- il sur la partici­
pation de toute la population , 
dans tous les secteurs.

L'Association d 'Education du 
Québec qui organise c e tte  Se -  
m aine, a voulu insister sur la 
nécessité de la participation  db 
TOUT LE QUEBEC à la réform e 
ou révolution de l 'éd u ca tio n  . 
Grèce à la collaboration des 
com missions scolaires, des a s ­
sociations d'enseignants e t des 
groupes socio-économ iques, 
l'AEQ a voulu concentrer, par 
l'in te rm éd ia ire  de com ités lo ­
caux, toutes les ac tiv ités au -  
tour de sous-thèmes qui re­
joindront l'ensem ble des pré -  
occupations, soit: la réform e 
ou révolution relig ieuse, cu l -  
tu re lle , pédagogique, écono -  
inique, sociale et adm inistra -  
tiv e . Une brochure exp lica tive  
des sous-thèm es c i-h a u t m en - 
tionnés a été préparée par quel 
ques personnalités.

C ette  année, le com ité  pro­
vincial a cru plus efficace , p u t 
atte ind re  et sensibiliser la po -  
pulation du Québec, d 'u tilise r  
une au tre  formule pour lancer 
la Sem aine; les personnes qui 
ont rédigé les textes de la b ro ­
chure explicative -  MM. A r -  
thur Trem blay, Vincent Har -  
vey, o .p . ,  Murray G. B a llan - 
tyne, G .-Raymond l.a libcrté  , 
Roland Parenteau, Jean-P  a u 1 
Desbiens et André Gagnon -au ­
ront l'occasion, au cours d' é -  
missions télévisées, d ’é labo rer 
davantage leur position concer 
nant le thèm e qu 'ils ont d é v e ­
loppé.

Voici l’horaire de ces é m is ­
sions:
D im anche le 2 mars 1969: RE­
FORME OU REVOLUTION RELI­
GIEUSE. Education e t tolérance 
religieuses. Par Vincent Harvey 
o .p .
Lundi le  3 mars 1969; REFOR NE 
OU REVOLUTION CULTURELLE 
Education, bilinguism e e t b i ­
cu ltu ralism e. Par Murray G. 
Ballantyne.
Mardi le  4 mars 1969: REFOR -  
ME OU REVOLUTION PEDAGO­
GIQUE. Education et p a rtie l -  
pation pédagogiques. Par Ray­
mond G. La liberté.
M ercredi le 5 mars 1969: RE­
FORME OU REVOLUTION ECO­
NOMIQUE. Education et pla -  
n ification  économ iques. Par 
Roland Parenteau.
Jeudi le 6 mars 1969: REFORME 
OU REVOLUTION SOCIA LE. Ré­
form e éducative et soc iété  nou­
velle. Par le Frère Jean -Paul 
Desbiens.
Vendredi le 7 mars 1969: RE - 
FORME OU REVOLUTION A D ­
MINISTRATIVE. Structure nou 
velle et m en talité  nou v elle .tor 
André Gagnon.

SOCIETE NOUVELLE ET REFORME EDUCATIVE

1) LE CANADA ECONOMIQUE DE (1980)

La deuxièm e révolution industrielle , marquée par l'o rd ina­
teur, sera la source du progrès in te llectuel et de la croissance 
économ ique, de la pensée e t de la puissance.

La prem ière révolution industrielle est encore récente. Elle 
a moins d 'un s iècle . Les usines et les villes ont entraRié d'im ­
menses changem ents sociaux.

C ette  deuxièm e révolution industrielle que J .J . Servan- 
Schreiber appelle  "post-industrielle" , aura jour dans un pays, 
là partir du mom ent où le revenu individuel par télé dépas­
se 4 ,0 0 0  dollars par an.
r  Econom ie, éducation et efficacité  conduiront dans quel -  
ques années les Etats-Unis, le Canada, la Suède et le Japon à 
p e t te  phase post-industrielle .

Les trois facteurs les plus im portants qui dom ineront notre 
(environnem ent social en 1980 sont:

L'URBANISATION quasi générale qui entra(hera une d e ­
m ande crian te  pour des progrès dans l'éducation . 
L'AUTOMATION généralisée de l'industrie, qui in é v ita ­
b lem ent réduira les heures d'ouvrage pour plus de loisirs 
et obligera les ouvriers, surtout le personnel de cadres à 
une am élioration  perm anente de notre équipem ent in te l­
le c tu e l, progrès qui, à  son tour, entraIhera un rythme 
plus rapide d 'innovation technologique et de transforma - 
tion  sociale.
La révolution  dans L'INFORMATION, qui vous conduira a 
une inform ation m ondiale 24 heures sur 24 et le fac teu r 
distance ne sera plus un obstacle.

2) VIE OU MORT A NOTRE EDUCATION POUR L'AVENIR

Le XXe siècle signifie la révo lte  de la m ajorité non occi -  
dentale de l'hum anité  contre la minorité occidentale de l'h u ­
m anité . Q ui va survivre? Sir Anthony Eden a donné la rép o n ­
se: "T he prizes w ill not go to  the  countries with the large s t 
population . Those with the best systems of education w lllw iif.

Notre siècle constitue le cham p de bata ille  entre deux t e n ­
dances pédagogiques d iam étra lem ent opposées; l'ind iv idualis­
me ex trêm e d’une part e t  1*étatism e extrêm e d 'autre part.

L 'individualism e extrêm e, c 'e s t-à -d ire  L'HOMME DESO - 
CIA LISE, conduit au cap ita lism e. D 'autre part, T étatism e, le 
co llec tiv ism e, le  conform ism e extrêm e, c 'e s t-à -d ire  la SO­
CIETE DESHUMANISEE, conduisent au bolchévism e.

L 'individualism e et le collectiv ism e signifient la mort à 
l'hom m e de la société. Au con tra ire , le  personnalisme et le 
pluralism e signifient l'épanouissem ent plénier de l'hom m e et 
de la  société. Le personnalisme et le  pluralism e constituent 
deux élém ents essentiels de l'HL'MANISME INTEGRAL.

3) L'AUBE DES IDEALS SCOLAIRES

Dans le  personnalism e scolaire , c 'e s t l'hom m e tout e n t ie r  
qui est le sujet de l 'éduca tion . Autrement d it, le sujet de l'é­
ducation, c 'e s t la nature hum aine dans tous ses aspects. Le 

iprocessus éducatif englobe la to ta lité  de la nature hum aine et 
iainsi que la  to ta lité  de l 'am b ian ce . Par conséquent l'éduca -
tion  c 'e s t l'épanouissem ent de l'hom m e tout entier pour la 
vie tou te  en tière . Eduquer, c 'e s t susciter e t distribuer la v i e  
dans tou te sa p lénitude, richesse et abondance.

Dans le pluralism e, l'E tat n 'est pas un agent absolu, mais 
au con tra ire , un des agents de l'éducation . la  Fam ille, l ' E ­
co le , l 'E ta t, l'Eglise ne s 'exc luen t, mais, au contraire, ce 
sont les com posantes fondam entales et com plém entaires de 
l'ex is ten ce  hum aine et des réa lité s  scolaires.

L 'ecole qui se base sur les principes du personnalisme et du 
pluralism e, c 'e s t-à -d ire  qui s'inspire de la doctrine de 1' h u ­
m anism e in tég ral, est appelée à  une ECOLE PLENIERE.

4) VERS LA RECONSTRUCTION SC01A IRE

Les quatre pierres angulaires de la vie scolaire sont:

a) LES ENSEIGNANTS ET LES ENSEIGNES

L 'école p lén ière  est ce lle  qui comprend des enseignants p it— 
nier*. Devenir un enseignant p lénier signifie devenir u n e  
PERSONNALITE e t un SPECIALISTE. Q u 'est-ce  que la person­
nalité?  La personnalité, c 'e s t l 'é ta t  d 'ensem ble d'une person­
ne, corporel et spirituel, inné et acquis. La personnalité im ­
plique quatre  élém ents constitutifs: la sensibilité, l 'in te lli -  
gence, la  conduite ou conscience et l 'in tég rité . I edern ier é -  
lém ent constitue le  noyau de notre titre. L 'enseignant qui 
n 'est pas intègre, n 'est pas in tég ral. Q u 'e st-ce  que le spécia­
liste? C elu i qui sait, com prend ce q u 'il sait; est capable d e  
traduire en langue, en ac tion  ou en pratique ce  qu’il sait e t  
c e  q u 'i l  com prend; e t , enfin, est capable de transformer en 
expérience vécue, vivante e t convaincante ce q u 'il sa i t ,com ­
prend e t fa it.

Dans l 'é c o le  p lén ière, les enseignés ne sont pas considérés 
com m e une co llec tion  de bidons à rem plir de T EXTERIEUR . 
(Les o reilles de l'enseigné ne sont pas des entonnoires). Au 
co n tra ire , ils sont considérés com m e les phares et les flam -  
beaux à allum er de l'INTERIEUR. L 'enseignem ent, ce n ' e s t  
pas l'infusion, la transfusion, et la confusion du savoir. L 'en­
seignem ent p lén ier, c réa teu r, libérateur, découvre la source 
de la m otivation  u ltim e de l'oeuvre  professionnel dans le m e r  
sage éducateur du Sauveur du Monde.

b) Q uel est le but de l'éducation?

c) Q u 'e s t-c e  q u 'i l  faut enseigner?

d) C om m ent fa u t- il  enseigner?

Trois questions qui peuvent se résumer en disant: "La for -  
m at ion d 'ê tres hum ains co m p le ts ,"

Conclusion:

Les horizons scolaires du Canada et avant tout pour le C a ­
nada-Français, c 'e s t d 'avo ir de bonnes facultés d 'éducation  , 
qui pourraient restaurer l'in terdépendance et l'u n ité  en tre l 'é ­
ducation com m e science et l'éducation  com m e art, entre l e  
développem ent personnel et professionnel, en tre  la culture in­
tég ra le  e t  la spécialisation .

pat: M arie-Rose Carrier.



Buffet-Danse
Samedi le 8 mars

en l'honneur de la nomination de Me Roland Théorêt

au poste d'adjoint parlementaire au Ministère du Re­
venu.
Invités d'honneur: M. Jeon-Cuy Cardinal

et M. Raymond Johnston

Salle R.A. Gatineau a 8 lires
Adm. $1.00
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Conçus
pour amincir

Ajouter du piquant à votre vie en vous lançant dans u n e  
nouvelle façon de manger, une façon de manger et de r es­
ter mince, une façon de manger et de devenir mince. P l u s  
vous aimez les aliments de votre diète amaigrissante ou du 
régime qui vous conserve votre ta ille, moins i l  y a de chan­
ces que vous vous en écartiez. De même, vous serez proba - 
blement plus fidèle au régime si vos repas sont également es­
pacés. Voici comment:

Choisissez tout d'abord des aliments riches en éléments nu­
tritifs  de premier ordre: fer, calcium, protéines, et vita mi - 
nés, tout en étant pauvres en calories; ceux qui donnent le 
plus au plus bas taux de calories. Continuez ensuite en pro­
grammant ces aliments riches en éléments nutritifs dans les 
menus quotidiens, ne comprenant pas moins de trois repas par 
jour, et toujours un petit déjeuner. Si vous préférez man g e r 
plus de trois repas par jour, divisez le choix d'aliments en 
quatre ou cinq blocs de calories plus ou moins égaux.

Choisissez des recettes qui combinent les éléments choisis 
et confectionnez les plats les plus délicieux, les plus attra­
yants et les plus satisfaisants possible. Pour contrôler l'absorp­
tion de calories, ne mangez que les portions calculées en ce 
sens. Les autres membres de la famille peuvent se servir de 
plus grandes portions ou manger des mets additionnels.

Commencez votre campagne de réduction de poids par ces 
menus. Notez qu'ils sont prévus pour un total de 1500 calo - 
ries: 400 de moins que ne requiert la "femme-témoin", 1100 
de moins que ne requiert "l'homme-témoin". Ces "témoins" 
sent des créations internationales des spécialistes de la nutri - 
don. La femme: 64 pouces, poids idéal: 128 livres. L'homme 
69 pouces, poids idéal: 154 livres.

Ce programme de menu constitue une alimentation quoti - 
dienne qui est loin de manquer d'éléments nutritifs. I l  est r i­
che en protéines de qualité, en vitamines et en minéraux.Son 
contenu de gras, dont une bonne proportion de composés non- 
saturés, compte pour moins de 40 pour cent des calories. Ce 
qui est particulièrement remarquable dans ce programme quo­
tidien, c'est qu 'il répond aux quantités de fer recommandées 
pour les femmes: de moitié plus élevées que pour les homme* 
I l  se conforme également a toutes les recommandations quant 
aux quantités de nourriture quotidienne considérées comme 
critère par la Commission des aliments et de la nutrition di 
Conseil national de recherche dans l'évaluation de l'absorp - 
tion de nourriture de grandes populations. C’est donc la meil­
leure mesure que nous ayons pour juger jusqu'à quel point la 
quantité d'éléments nutritifs est adéquate.

CONÇUS POUR AMINCIR

DEJEUNES -  340 CALORIES

De grosses cerises rouges, froides (15) - Rdties françaises de 
pain enrichi (2 tranches.) garnies d'orange fralfche (2 t r a n - 
ches) - Sucre et canelle (2 c. a* thé) - Café noir ou thé avec 
citron.

DINER - 390 CALORIES

Super-salade du chef avec vinaigrette à faible caloricité ( 1 
portion) - Petit pain crotîté enrichi (1 moyen) - Margarine (le. 
a' thé) - Café noir ou thé avec citron.

SOUPER - 770 CALORIES

Poulet à PHawaïenne sur l i t  de riz garni d'ananas (1 por - 
tion) -  Pointes d'asperges garnies de farce au citron (1 portion) 
Pain français (1 tranche moyenne) -  Chutney (2 c. a' table) - 
Pain d’épice (cube de 2") garni d'un quart de tasse de purée 
d'abricot -  Café noir ou thé avec citron.

Cet élégant ensemble Cuisine/Salle de séjour plaira à tous les membres de voue fam llle j.es
comptoirs et armoires sont recouverts d'un la me Hé ARBORITE motif noyer facile d'entretien, 
rappelant les tons des meubles figurant dans le coin dînette et repos.

Vos dents ... image Recette du mois

de votre santé Bîèf© ©t CUÎsili©
O. - Les cavités qui r e f o r ­

ment dans les dents doivent-el­
les être obturées quand e lle s  
sont encore très petites ou est- 
i l  possible d'attendre pour 1 e 
faire qu'elles soient un peu plus 
grandes?

R. -  Les quelque cavité qu' 11 
s'agisse, un si petite soit-elle, 
c'est-à-dire d'un commence - 
ment de carie, 11 est toujours 
extrêmement dangereux d e 
différer la visite âu dentiste . 
Du reste, 11 ne faut pas a lle r 
chez le dentiste après la d é ­
couverte seulement d'une ca­
vité, mais bien très régulière­
ment tous les six mois pour un 
examen périodique, et même 
si l'on ne s'est aucunement a- 
perçu d'un commencement de 
carie.

Trop souvent, en effet, le 
patient ne va chez son dentiste 
qu'alors qu 'il est certain d* a- 
voir une cavité dans une dent, 
parfois même parce qu'une vl - 
olente douleur l'y  oblige ouqu' 
i l  s'aperçoit soudain que 1 ' é - 
mail d'une de ses dents, ou de 
plusieurs, est gravement atta­
qué. La plupart du temps ce re 
grettable délai est désastreux à 
tous les points de vue. Tout d la- 
bord. la carie a presque t o u ­
jours fait de considérables pro­
grès, bien plus que le patient 
nfe s'en doute, qui peuvent en­
traîner la perte de la dent.

Tandis qu'au contraire, 1 e . 
dentiste a m ille moyens à a 
disposition pour aider son ex­
amen visuel et l'aider à décou­
vrir tout de suite les plus petits 
dangers dentaires, encore à leu 
début, mais qui risquent de sàg 
graver très vite. La radiogra - 
phle principalement, mais au» 
si l'observation attentive des 
changements de coloration d es 
dents, lui sont d'un grand s e 
cours. Et, par exemple, sans 
cet examen minutieux du den­
tiste, avec tous les moyens sci­
entifiques dont 11 dispose, de 
petites cavités Invisibles à Ibeü 
sur la surface proxlmale des  
dents, là ob ellessontit en é - 
tro it contact l'une avec l'a  u - 
tre, ne seraient pas découver - 
tes, jusqu'à* ce; qu'elles aient 
causé d’ irréparables dommages.

La Ligue d'Hyglène dentaire 
de la Province de Québec se - 
ra heureuse de faire parvenir 
des dépliants traitant de sant é 
dentaire ainsi que le manuel de 
la Mère Canadienne et son En­
fant.

I l  faut écrire à : 426 est bou­
levard St-Joieph, Montréal 34, 
P.O.

I.e Canada est réputé pour la qualité de ses viandes, p l u s  
particulièrement le boeuf dont l'élevage est une de nos gran­
des industries nationales.

Les steaks et les rôtis de boeuf sont des plats populaires mais 
i l  y a d'autres façons beaucoup plus économiques de consom­
mer les viandes du boeuf, tel que la recette qui suit, laquel­
le s'apprête rapidement et se sert accompagnée d'un bon ver­
re de bière.

BOEIT HACHE A 1A BIERE

2 c. a table de graisse 2
végétale

1 oignon finement tranché 1
1/4 c. a thé d'orégano 6
1/4 c. à thé de thym

Sel et poivre noir 2
1 lb. de boeuf maigre,

haché

MODE DE PREPARATION

paire fondre la graisse sur un feu moyen. Ajouter le noeut 
haché, l'oignon tranché, les tomates, l'orégano, le thym, le 
sel et le poivre, laisser cuire en remuant constamment, jus - 
qu'à ce que la viande soit brunie. Ajouter la bière, couvrir 
et laisser cuire à feu doux jusqu'à ce qu 'il n’ y ait plus de l i ­
quide. Si nécessaire vers la fin de la cuisson, enlever le cou­
vercle pour que la bière s'évapore plus rapidement. Décorer s- 
vec les oeufs et les olives et servir sur un l i t  de nouilles.

tomates pelées et cou­
pées en morceaux 
tasse de bière 
olives coupées en mor­
ceaux
oeufs cuits dur et cou­
pés en morceaux.
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Il y a dire... et bien dire
Par Henri-M. Guindon, S. M. 
M. Dr. en Théologie.

Sous prétexte de renouveau 
post-conciliaire, quantité de 
choses se disent tous les jours, 
non seule ment en des conver -  
sations privées entre laies, mais 
même en certains Cours de ce 
que j'appellerais de * pseudo- 
catéchèse", par des gens in -  
suffisamment préparés sur le 
plan doctrinal ou en mal de 
nouveauté et d'originalité. Il ne 
faut plus que ce soit comme 
"autrefois"; C'est ainsi qui 
une paroissienne qui allait peur 
faire chanter des messes, t el 
prêtre dit: "Des messes? A 
quoi bon en faire dire? Il n'y a 
que deux issues après la mort: 
le ciel ou l'enfer. Si vos dispa­
rus sont au ciel, ils n'en ont 
pas besoin; s'ils sont en enfer, 
cela leur est inutile. "

C'est encore beau qu'ilgar -  
dtft l'enfer, mais il oubliait le 
PURGATOIRE dont le Concile 
de Trente disait: "Le sai nt 
Concile prescrit aux évêques 
d'apporter tous leurs soins à ce 
que la saine doctrine du Purga­
toire, transmise par les saints 
Pères et les saints Concile,soit 
crue par les fidèles, tenue, en­
seignée et préchée en tous 
lieux."(G. Dumeige,La Foi 
catholique, no 970)

Ce sont de ces gens sans thé­
ologie qui multiplient ainsi les 
affirmations les plus gratuites à 
rencontre de l'enseignement 
traditionnel. En un excellent 
petit volume intitulé "Tests" , 
publié chez Beauchesne, le P. 
Daniélou consacre un chapitre 
à "CEUX QUI DETRUISENT LA 
FOI", et ce sont précisément 
ces gens-là.

Le Concile Vatican II n'a 
absolument rien retiré de ren­
seignement de l'Eglise, ensei­
gnement que, toujours fidèle à 
sa missfôn, le Magistère a 
transmis à toutes les généra -  
tiens de chrétiens. Autre cho -  
se est que les chrétiens l'aient 
toujours bien compris. La foi a 
besoin de s'éclairer mais pour 
autant elle ne change pas. Paul 
VI rappelait récemment, dans 
son audience du 4 décembre 68 
comment "la présentation de 
la Doctrine au monde moderne 
ne doit pas altérer son intégri­
té ni fausser la rigueur des ter 
mes. " (OBSERVATORE ROMA -  
NO, 18 déc. 1968, p. 15) Il 
faut présenter le Message en 
termes compréhensibles, mais 
•adapter et traduire sans dé - 
former. "

J’entendais récemment, en 
un programme télévisé forte -  
ment recommandé, et à juste 
titre, le responsable, qui avait 
l'excellente intention de pré -  
senter le christ comme l'un de 
nous, très humain. L'ensemble 
de sa présentation fut irrépro -  
chable, mais est-ce bien con­
forme à la psychologie du 
Christ de le montrer "s'esclaf­
fant" devant la question d'u n 
de ses interlocuteurs? Humain, 
compatissant, ayant tout de 
l'homme, hormis le péché, dit 
saint Paul, très bien, mais il y 
a une certaine mesure à gardée 
On ne peut mettre le Christ au 
simple rang de n'importe quel 
bon vivant qui rit et qui blaguq 
Le Christ était Dieu et Hommq 
Il y a la un équilibre doctrinal 
qui s'impose et qui fait que le 
Christ, si humain soit-il, ne 
peut prendre tous les comporte 
ments des hommes de notre en­
tourage.

Ce mois-ci, les Editions 
Beauchesne lancent une nou­
velle Collection: "DOCTRINE 
POUR LE PEUPLE DE DIEU", 
inspirée de la Profession de Foi 
de Paul VI, face à un mon -  
de en mutation, doctrine adap 
tée à la vie chrétienne des 
hommes de notre temps. Les 
premiers collaborateurs ne sont 
rien moins que des hommes au 
nom prestigieux:le Cardinal 
Garone, qui a déjà publié en 
volume trop peu connu: " QUE 
FAUT-IL CROIRE?", le Cardi­
nal Renard, Mgr. Jenny, arch, 
de cambrai, le P. Danielou et

d'autres. Il ne faut pas man -  
quer cette Collection dès sa 
parution en librairie.

à  v o t r e
eneez
abonnem ent

/ /  Umùflue tleb'tiviei
Les approvisionnements sont plus abondants qu' 
un an plus tflt, mais avec une demande p 1 us 
forte les prix resteront soutenus.
En vertu de la structure du marché continental 
nord-américain, on peut s'attendre que les 
prix resteront à peu près les mêmes qu'au dé­
but de l'année.
Les prix des oeufs devraient continuer à dépas 
ser de beaucoup ceux d'un an plus tdt mais ils 
subiront leur fléchissement saisonnier en f é- 
vrier.
Les approvisionnements de poulets à griller et 
de dindons à griller sont beaucoup plus consi - 
dérables que l'an dernier; on s'attend que les 
prix des viandes de volailles resteront soutenus 
grâce à une demande plus forte prévue pour ces 
denrées en raison des prix élevés des viandes 
rouges.
Des approvisionnements modérés contribueront 
à soutenir les prix.
Les approvisionnements resteront abondants et 
à bas prix.
Les approvisionnements sont abondants et les 
prix demeureront bas.

BOEUF

PORC

OEUFS

VOLAILLES

6K3-5194

900 Maloney 

Templeton, Que

Vendeur
-I 'lT H U S dll

POMMES ET 
POIRES 
POMMES DE 
TERRE
OIGNONS ET 
CAROTTES

désire annoncer que M. LAURENT MORIN de 
Notre-Dame de le Solette est présentement em­
ployé comme mécanicien à notre établissement 
et *s t à votre disposition pour vos réparations de 
tous genres, automobiles, camions, tracteurs et au­
tres machines agricoles et Industrielles.

Ministère de l'Agriculture, Direction de l ' E ­
conomie.

Oyez! Oyez! 
Avis à feus les
employeurs#

Le ministère de la M ain-d ’œuvre et de 
l ’ Immigration du Canada a mis au point une 

grande variété de programmes qui 
permettront de mieux utiliser la main- 

d’œuvre afin que les ressources humaines 
du Canada puissent satisfaire aux besoins 

de notre économie. Plusieurs de ces 
programmes ont été spécialement 

conçus pour aider les employeurs à  
s’adapter aux changements 

technologiques et économiques.

Les services que mettent à la 
disposition des employeurs les 

centres de main-d’œuvre du 
Canada sont entre autres: 

ANALYSE DU M A R C H E  DU 
T R A V A IL  le ministère reçoit, 

analyse et distribue des renseignements 
à  jour sur les exigences du marché du 

travail des points de vue géographique, 
professionnel et industriel. I l prépare 

également des prévisions de l ’emploi, des 
profils de la main-d’œuvre, ainsi que 

des rapports régionaux sur les conditions de la 
main-d’œuvre. LA M O B IL IT É  DE LA 

M A IN -D ’OEUVRE Pour aider les ouvriers 
à aller vers les régions où l ’on demande 

de la main-d’œuvre, ce programme 
leur fournit les moyens d ’aller se 

renseigner, se former

fin

ou même de déménager. 
FO R M ATIO N  DANS 

L ’ IN D U S T R IE  ce service est à la 
disposition des employeurs qui veulent 

établir des programmes de recyclage à plein 
temps ou à temps partiel |x>urvu qu’ ils 

désirent former leurs employés à des tâches 
utiles aux employeurs, mais aussi 
transférables lorsque l ’employé change de 
travail. SERVICE D ’AD A P TA TIO N  
DE LA M A IN  D ’OEUVRE spécialement 
conçu pour résoudre des problèmes 
d’adaptation provenant des dislocations 
de la main-d’œuvre. Ce service peut 
réunir, |>our consultations, la 
main-d’œuvre et les patrons. Il fournit 
une assistance technique ou financière aux 
patrons comme aux ouvriers et les 
conseille dans l'élaboration de solutions 
constructives.

P E R FE C TIO N N E M E N T  DE LA 
M A IN -D ’O EUVRE Ce service aide les 
employeurs à trouver la main-d’œuvre 
dont ils ont besoin par suite de 
changements techniques ou de projets 
d ’expansion.

Pour plus de renseignements au sujet de 
ces services et de bien d'autres qui sont à la 

disixisition des employeurs, veuillez 
communiquer avec le Centre local de 

main-d’œuvre du Canada.

%,

Centre 
de main-d’oeuvre 

du Canada
Mimstvrv di* la M ain d W tiv iv  vt dv l'Im m igration

101 MACLAREN • EST 986-3383

Et vous
pensiez 

n’avions qu’un
servite de p 

à vous
BUCKINGHAM
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LES CASTORS
LES CASTORS CONTRE HULL 
EN LINALE.

Les Castors 67 de Bucking * 
ham, du p ilo te Hilary Lawlis , 
et les Raftsmen de Hull du pi -  
lotc Jean-I.ouis Lacroix se d is­
puteront la série finale de la 
section Est de la ligue de ho -  
ckey Jr. B. de la Vallée de 
l'Outaouais, dans une série du 
meilleur en sept joutes qui a 
débuté de s mardi soir a Hull. 
Nos porte-couleurs, les Castors 
67, se sont mérité le droit à 
la suite d'une importante vie -  
toire de 5-2 sur les Combines 
d'Hawkesbury dimanche après- 
m id i au Centre Mémorial.

Peter lac elle a dirigé T o f -  
fensive des Castors en comp -  
tant deux buts. Guillaume 
Charron; Paul St-A mour et De­
nis Lafrance ont complété le 
pointage. Gilles Sabourin et 
Jean-Claude Joly ont compté 
les buts des Combines.

Les Castors remportaient une 
3e victoire dans la série du 
meilleur de trois de cinq.

Après vingt minutes de jeu , 
les deux équipes étaient à éga­
lité  2-2. Après quarante minu­
tes de jeu, nos porte-couleurs 
possédaient une avance de 4-2.

Les officiels ont décerné 68 
minutes de punitions.

La série finale du meilleur 
de quatre de sept, a débuté 
mardi soir à 8. 30 alors que
les Castors se rendaient a l'a - 
réna de Hull pour y rencontrer 
les Raftsmen. La 2c joute aura 
lieu a Buckingham dimanche 
après-midi à 2 .3 0 .Le gagnant 
de cette série finale de la sec - 
tion est affrontera le gagnant de 
finale de la section ouest dans 
la grande finale de la ligue Jr.
B de la Vallée de l'Outaouais.

SOMMAIRE:

PREMIERE PERIODE:
1.-Castors; Peter Lacelle ( Sans 
aide) 5.50 -  1,-Combines: Gih

les Sabourin (Sans aide) 14. 05. 
DEUXIEME PEU ODE:
2 .-Castors; Guillaume Charron 
(P. Lanthier) 6.40 - 3. -  C as­
ters; Paul St-A mour (M. Ladou 
ceur) 7.24 -  4. -Castors: Peter 
Lacelle (Ladouceur - Renaud) 
19.48 -  2 .-Combines: J e a n -  
Claude Joly (Timbers) 19.58 . 
TROISIEME PERIODE:
5 .-Castors; Denis Lafrance(La- 
celle-Charron) 6.14.

LES CASTORS GAGNANT 
EN SUPPLEMENTAIRE.

Crtfce a Guillaume charron 
qui a complété le but égalisa - 
teur à 16.54 de la 3e période, 
et un autre but à 3.59 de la  
période supplémentaire, les 
Castors de Buckingham ont 
remporté une victoire serrée de 
5-4 contre les Raftsmen de 
Hull, mardi soir dernier à l 'a -  
réna de Hull.

Par cette victo ire, les c  as- 
tors prennent les devants 1-0 dans 
la série finale de 4-de-7,dans 
la section Est de la ligue ju n i­
or de la vallée de l'Outaouais. 
La deuxième joute aura lieu 
dimanche a 2. 30 à l ’aréna lo­
cal.

En plus des deux important s 
buts comptés par Guillaume 
Charron, Denis Lafrance en a 
compté deux également, alors 
que Claude Beaupré a complé­
té le pointage pour les Castors. 
Les buts du Hull sont allés à 
Gilles Garioche, avec deux.Ro 
bert Roberge et Michel Brunet.

Le gardien Marc Lafontaine 
des Castors a été la 2e grands 
vedette de cette joute, spécia -  
lement en 3e période, alors qu' 
i l  a fa it des arrêts sensationnel!

Hull a pris une avance de 3 
à 0 dans la joute et a conservé 
cette avance jusqu'à la 3e pé -  
riode alors que les castors ont 
explosé avec trois buts consé - 
cutifs.

A 9.10 de la période finale ,

ligue de hockey 
"Les Anciens"

POUR TOUS VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE

•  pR0G^ ü f S.  JOURNAUX

:@88S&»
OU POUR L ’ACHAT DE ....

M. VICTOR PICHETTE 
986-5082

TAVERNE PASSE EN FINALE ; 
1ANDISQUE SEALTEST ET 
L'HOPITAL FONT MATCH NUI 
4-4.

Les gars de la Taverne Com­
merciale se sont mérité le droit 
de disputer la finale de la l i ­
gue de hockey les Anciens de 
Buckingham lundi soir dernier, 
en remportant une victoire ser­
rée de 3-2 sur les gars du D e - 
lisle Fuel O il de Masson. La
Taverne a remporté ainsi la
série, deux joutes à zéro. Lors 
de la première joute au pro - 
gramme double, les Infirm iers 
de l'H ôpita l St-M ichel et les 
Laitiers du Sealtest ont fait 
match nul 4-4 dans la deuxiè­
me joute de la série du me i l  -  
leur en trois parties. Les In f ir ­
miers ont une avance de 1-0 
dans la série. La troisième 
joute de cette série sera dispu­
tée lundi soir prochain à 7.30 
P.m.

Dans la victo ire des gars de 
la Taverne, Jimmy Lahey s’est 
avéré le héros alors q u 'il a ré ­
ussi à compter deux buts en 
plus de fournir une assistance 
sur le but d'André Strévez.Ro­
bert Charron et Romy Bédard 
ont compté les buts des gars 
de Delisle Fuel OU.

Michel Chartrand, Réjea n 
Leduc, Maurice Morin et Bru -  
no Mageau ont compté les buts 
des Infirmiers, tandis que Ri­
chard Charron, Paul Latour ,

G
12
9
9
6
0

P
2
4
4
10
16

N
2
3
3
0
0

Pts
26
21
21
12
0

Garoche redonnait l'avance 4 à 
3 à Hull. Puis Guillaume Char­
ron égalisa de nouveau à 16. 
54, et l'on sait le  reste.

Vingt-sept punitions dont 2 
de mauvaise conduite et quatre 
majeures ont été décernées par 
l'o ffic ie l de la joute.

Par ailleurs, Peter Lacelle , 
Pierre F illion  et Marc Carrière 
ont été blessés au cours de cet­
te joute, la ce lle  fut transporté 
à l'hôpital avec une entaille à 
la bouche et quatre dents bri -  
sées, à la suite d’ un double é - 
chec contre la bande.

Donc la prochaine joute de 
cette série, dimanche à Buck­
ingham, a 2. 30 p .m .

PJ G P N Pts
15 12 2 1 25
16 12 3 1 25
15 9 4 2 20
16 2 14 0 4
16 2 14 0 4

lifie  Mmeire Papins» literpriviicial
Les dernières compilations de la ligue Mineur Papineau Inter­
provinciale révèlent que dans la catégorie moustique, le clas­
sement final est le suivant:
NOMS pj
Hawkesbury 16
Buckingham 16
Thurso 16
Masson 16
Rockland 16 ._
Les représentants de Buckingham ont terminé ex-aequo en 2e 
position avec Thurso, mais Buckingham ayant compté le plus 
de buts, soit 53, se classe au 2e rang.

Concernant la catégorie pee-wee, Buckingham devra dis - 
puter la victoire à une équipe du Hawkesbury en vue de con­
naître qui remportera le championnat 
NOMS 
Hawkesbury 
Thurso 
Buckingham 
Rockland
A Iked  ,
L'équipe de Rockland ayant compté deux buts de plusque l 'é ­
quipe d'Alfred, term ine au 4e rang au classement. C oncer
nant la catégorie bantam '» -i® •«*"•>««• »— ...«------
NOMS 
Rockland 
Buckingham 
Hawkesbury 
Thurso 
Plaisance
A lfred  . . .  ,
L'équipe de Plaisance a des chances de terminer 4e au clas - 
sement ayant 3 joutes à disputer alors que le Thurso a ter mi - 
né. Seulement 3 points séparent les deux. Une double série de 
victoires leur permettrait de terminer en 4e position.

Dans la catégorie midget, une lutte des plus serrée aura l i ­
eu entre les représentant* b» wawv»«hn«, ». n .......
NOMS 
Thurso 
Hawkesbury 
Buckingham 
Rockland 
Brownsburg 
A lfred
La ligue tente présentement uc terminer oans je pius orct de - 
lais la saison régulière pour que les éléminatoires débutent.l a 
semaine prochaine nous aurons plus de détails.

PJ G P N Pts
19 17 1 1 35
20 15 4 1 31
19 9 8 2 20
20 6 12 2 14
17 4 10 3 1 1
16 1 14 1 3

PJ G P N Pts
19 14 3 2 30
17 13 3 1 27
16 10 5 1 21
17 6 9 2 14
18 4 9 3 1 1
13 0 13 0 00

Eliminatoires de district
MASSON PREND UNE AVANCE 
DE 6 BUTS. *

Les représentants de l'Asso - 
d a tio n  des Loisirs de Masson 
ont très bien débuté les é lém i­
natoires du district du meilleur 
de deux joutes tota l des buts, 
alors qu 'ils  ont remport é une 
éclatante victoire par blanchis­
sage de 6-0 sur les représentants 
de Bryson dimanche après-m i­
di dernier à ShawviUe dans la 
catégorie de moins de 5, 000 ch 
population.

Hubert D'A oust a dirigé l'o f­
fensive locale en comptant 2 
buts. Bryan Kelly, L in  Chénier 
Denis Lemieux et Pierre Benoit 
ont complété le pointage. Be­
noit Gaudet a bien protégé les

file ts  du Masson pour se niéri -  
ter le  blanchissage, la  deux -  
ie'me joute se poursuivra en fin 
de semaine probablement à 
l ’aréna de Buckingham.Entre - 
temps, les supportcurs sont pri­
és de se rendre pour accorder 
leur support à l ’ équipe localq 
Bonne chance à nos futurs 
champions.

Le Comité Féminin de l ’é - 
quipe de hockey moustique de 
Masson désire informer les in­
téressés que leur tirage du prix 
de $25. a eu lieu lundi soir 
dernier et que le gagnant est M 
Y von Miner de Masson, Le Co­
m ité profite de l ’ occasion pour 
remercier tous ceux qui ont 
bien voulu les encourager.

M ichel Gauthier et Gerry D a l­
ton ont compté les buts des 
Laitiers.

Les amateurs de la ligue les 
Anciens sont priés de prendre 
note qu’ en vertu d’ une entente 
la finale sera du m eilleur de 4 
de 7. Chaque joute sera à ter­
miner.

BOWLING HA SPECT

ASTRONAUTES

J. M. Bélanger 
C. Chartrand
G. Parent
J. Laframboise 
C. Bergeron
H, S. P. Lecompte 
H. T. P. Lecompte

RHINOLOPHES

P. Lalonde 
N. Fairfield 
C. Yank
G. Parent 
A . Lanthier
H. S. C. Guindon 
H. T . C. Guindon

LES COPAINS

G. Goulet 
R. McA ndrew 
G. Léger 
R. Lanthier

QUILLES
H. Mineault 
H. S, G. Goulet 
H, T. G. Goulet

189 Femmes;
168 J. Haspect 
165 R. Martel
159 M. A lla ire
158 C. Lanthier
295 G. Léger
608 H. S. M. A lla ire  

H, T. C. lanthier

CITADELLE
184
181 L. Haspect
161 D. St-Jacques
159 Y. Daniel
158 L, Goulet
265 J. Biais
568 H. S. L. Haspect 

H. T . L. Haspect

Hommes;
206 G. F illion  
204 J.P. Lamoureux 
191 G. Biais
187 L. Sabourin

187
270
771

206
183
173
170
168
231
613

227
192
190
190
186
309
752

224
219
215
212

R. 1 .amoureux 205
H. S. !.. Sabourin 296
H. T . G. Pillion 711

10 p ins(4 AS)

M. Fecteau 143
M. Haspect 134
M. Lemieux 124
R. Paquin 123
R. D'A oust 123
H. S. G. Gauthier 170
H, T . M. Fecteau 440

ASSAD

G, Carrière 259
M. Pot vin 229
M. Fecteau 221
M. Haspect 218
V. latour 218
U.S. R, Beaulne 275
H. T. G, Carrière 778

Femmes;
J. Haspect 219
M. latour 213
J. Touchette 178
I-, Bouladier 177
Y. Parisien 164
H. S. L, Bouladier 277
H. T. M, latour 744

ROYAUX

J. Haspect 
M. U tour 
A. Séguin 
M. R. Brazeau 
J. Touchette 
H. S. M. La tour 
H. T. M. Latour

217
199
199
183
179
317
817
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GENUINE

Gas-o-Miser
AND ANTI AIR POLLUTANT

Spirts i l  vrac...
I t s  am ateurs et supporteurs 

des castors 67 assisteront à une 
série finale de la section E s t  
des plus serrée, alors que leurs 
favoris affronteront les Rafts -  
men de Hull dans une série 4 
dans 7.

Le p ilo te Lawlis espère que 
les Renaud, l.ace lle , St-Amotr 
Charron et les autres sauront 
percer la forteresse Hulloise , 
Les Raftsmen possèdent un r e ­
cord de 3-1 en leur faveur dans 
les rencontres régulières de la 
ligue.

La série a débuté mardi so ir 
dernier à l’aréna de Hull et se 
poursuivra dès d im anche a -  
p rès-m id i a 2 .3 0  p .m . à l ' a ­
réna local alors que les Rafts -  
men retourneront la visite de 
courtoisie.

L’Association Sportive de 
Buckingham, nous informe qu ' 
e l le  est présentem ent à la r e ­
cherche de parents charitables 
qui prendraient des jeunes jou­
eurs de hockey à dom icile pen­
dant quelques jours durant le 
tournoi o ffic ie l de hockey qui 
aura lieu  du 2 au 7 avril pro -  
chain.

Les personnes intéressées sont 
priées de s'adresser à M, Jean 
Paul Périard ou M. Raymond 
St-Jacques.

Le gérant de l'a rén a , M. Hen 
r i Bourassa, nous inform e q u 'i l  
devra dem eurer à l'a réna pen -  
dant 56 heures consécutives au 
cours des prochains jours, L a 
v ille  de Buckingham ayant lo té  
une m achine pour couper la 
g lace , i l  faudra douze heures 
pour enlever environ une épais 
seur d 'un à deux pouces de gla­
ce. Ensuite, l'on s'occupera de 
peinturer à neuf les lignes rou­
ges et bleues.

Entre-tem ps, nous espérons 
que la v ille  trouvera avec les 
$2, 000 votés à ce t effet, u n e  
m achine à faire  e t couper la 
g lace , et surtout au bon e  i r  
droit.

L 'actuel d irecteur des C a s- 
tors, Lawrence Raby, a plus! -  
eurs flèches à son arc . A insi.en 
plus d’etre  un excellen t gol -  
feur l 'é té ,  exce llen t joueur dfc 
vant pour les Infirm iers, voici 
q u 'il  vient d 'ex ce lle r com m e 
gardien de buts pour ces der -  
niers.

Lundi soir dernier, 1'excel -  
lent joueur d 'avan t pour la 
Taverne C om m erc ia le ,Jim my 
Lahey et le  gardien de buts 
substitut René Desjardins se 
sont vus rem ettre  les trophées : 
Tour du chapeau e t M. Zéro , 
respectivem ent pour leurs ex -  
ploits réussis au cours de la 
a iso n .

Les jeunes: G aétan Fauvelle, 
Georges Lem ay, Paul C harette 
e t Romuald Mongeon sont p ré­
sentem ent a com pléter leurs 
exam ens par écrit en vue de 
recevoir 1*écusson de l'O , D,
H , A .  Les exam ens ont débuté 
hindi soir dernier à l'a réna  lo­
c a l. A pparem m ent, les exa -  
mens ne sont pas aussi faciles 
que l'o n  cro it. P atience mes -  
sieurs.

A la Wgion
Le 22 février dernier, la L é ­

gion C anadienne, f l ia le  54 de 
Buckingham, donnait un ban­
quet en l'honneur de six dam es 
aux ilia ires. Ces dam es sont : 
Mme Sybil A yotte , Mme Ro s e 
Binette, M me F leurette  Carriè 
re, Mme Mildred Filllon, Mme 
Hermine Guindon e t Mme A li­
c e  Wert.

M. Edward Krawcsyk, prési­
dent de la filia le  54, a rem is 
a* chacune de ses dam es, un ce r 
tif ïc a t de m érite , en reconnais 
sance de leurs nombreuses a n ­
nées de service.

parm i les nombreux invités 
présents, on rem arquait S on 
Honneur le  Maire Roger Daoust 
e t son épouse, le  Rév, Rolland 
Grégoire e t  son épouse.

En Afrique, les dames que nous voyons ic i  vont participer à la 
journée mondiale de prière. Elles sont doublement heureuse s 
de le faire ce tte  année, puisque ce  sont elles qui ont préparé 
les prières et les chants pour toutes les femmes du monde.

Tuyaux sur l’impôt

Chez nos Fermières
Lors de la réunion de fév rie r 

du C ercle de ferm ières d e  
Buckingham, la présidente , 
Mme A .J . Boucher a fa it rap­
port des a c tiv ité s  e t a loué le  
trava il des m em bres au c o u rs  
du dernier m ois.

Les dam es qui ont assisté as­
sez nombreuses à c e tte  réunion 
s’occuperont de préposer la  
partie de ca rtes  qui aura lie u  
le  d im anche 20 avril, à la  sal­
le  du couven t. Les dam es ont 
é té  invitées à fournir des prix 
pour c e tte  so irée réc réative  . 
Le tirage en  cours se fera à  la  
m étne occasion.

C ette  réunion a é té  consa - 
crée à com pléter les prépara -  
tifs de la journée d 'étude q u i 
aura lieu ce tte  année à P a p i­
neau v ille , le  26 juin prochain. 
Et aussi, la  program m ation de 
l'exposition  annuelle qui aura 
lieu en aoû t.

Mme Boucher a rem erc ié  les 
m embres de leur a tten tion  e t a 
fé lécité  les dam es d 'é tre  ve -  
nues nombreuses à la réunion . 
La prochaine assem blée aura 
lieu  le m ercredi 19 mars.

Un go û te r term ina la s o i­
rée .

La d irec trice .

Questions et réponses

C e tte  chronique de l ' im pôt sur le revenu a été préparée par le 
bureau de district de Ottawa, du ministère du Revenu nat io  - 
nal, Impôt. l es questions choisies sont ce lles  que l’on se po­
se le plus fréquemment et les réponses ne présentent généra -  
lenient aucune ambiguité . Toutefois, des circonstances i nha­
b itue lles peuvent modifier la réponse. Si vous ne trouve;: pas 
la réponse à votre question dans c e t te  chronique où dans le  
guide de l ' im pôt sur le revenu,- appelez 992-5051 à Ottawa,ou 
écrivez au ministère du Revenu national, Impôt, Ottawa 4 , 
pour obtenir des renseignements gratuits.

Par K. L. Reid, Directeur de district (Ou agent des re la t ion  s 
publiques) Bureau de l ' im pô t d 'Ottawa.

1. Q. Que dois-je faire si, ap rè s  avoir présenté nia déclara -
tion, je découvre qu 'e l le  contenait une erreur'.1

R. Si, après avoir envoyé votre déclaration, vous devez y 
changer ou y ajouter quelque chose, faites-le  en é c r i ­
vant au bureau de l ' im pf lt  sur le  revenu de votre dis­
tr ict.  Ne présentez pas une autre déclaration et n 'é c r i ­
vez pas au Centre des données fiscales d'< Ttawa.

2 .Q .  Est-il nécessaire de rem plir  toutes les cases de la décla­
ration?

R. Vous devez remplir toutes les cas es qui s'appliquent à 
votre cas. I.es déclarations incomplètes ne peuvent ê- 
tre vérifiées au Centre des données fiscales d ' o t t a  w a. 
Elles sont renvoyées au  bureau de district pour être cor­
rigées, ce  qui nécessite des contacts avec le contribua­
ble. C'est seulement après que la déclaration est corri­
gée que la formule peut être renvoyée a" Ottawa pour ê- 
tre vérifiée. Ce va-e t-v ien t  peut retarder le rembour -  
sentent de votre impôt excédenta ire .

3 .Q . Mon feuillet "14 révèle que mon employeur n'a pas re -  
tenu des cotisations suffisantes au Régime de pensions di 
Canada. Puis-je verser le montant additionnel requis et 
le réc lam er sur ma déclara tion ?

R. Non, ne faites surtout pas de paiements additionnels en 
produisant votre déclara tion . Réclamez seulement les  
cotisations inscrites sur les feuillets 14. Si vous croyez  
que la retenue des cotisations est inférieure a c e  qu' e l ­
le devrait être, interrogez d'abord votre employeur,car 
il pourrait y avoir des raisons valables pour ne pas avoir 
retenu le montant intégral des cotisations, si vous ê te s  
convaincu que les cotisations requises n’ont pas été re ­
tenues, annexez une note a votre déclaration en y m eir  
tionnant que votre employeur n 'a  pas retenu le m o n ­
tant exact de vos cotisations au Régime de pensions du 
Canada.

4 .Q .  Puis-je considérer le cottt du défrichement et le corn -  
m encem ent du labeur de la terre  com m e une dépense n

R. Oui, si vous êtes exp lo itan t ag rico le . Voir à la page 7 
du Guide d 'im pôt des cu ltiva teu rs et pêcheurs, pour plus 
de détails.

5 .Q .  On m 'a  beaucoup parlé de l'en reg istrem ent des o rgan i­
sations de ch arité , aux fins des déductions concernant 
l'im pô t sur le  revenu. En tan t que donateur de certaines 
sociétés de b ienfaisance, que dev ra is-je  savoir â ce su ­
je t?

R. Toute organisation de ch a rité  canadienne qui délivre tfcs 
reçus aux fins de l’im pôt sur le  revenu doit être enre - 
gistrée. Tout reçu q u 'e l le  ém et pour donation doit in -  
diquer son num éro d’enreg istrem ent. Si ce numéro ne 
figure pas sur un reçu que vous avez obtenu, com m uni­
quez avec l'o rganisation  e t dem andez le reçu appropri- 
é.

6 .Q . Lorsqu'ils sont délivrés, les relevés de ristournes du Syn­
dicat du blé de la Saskatchew an indiquent qu'une p a r ­
t ie  du paiem ent a é té  a ffec tée  aux réserves com m ercia­
les et aux déductions opérées aux élévateurs, le solde é  
tan t versé par chèque. D oit-on déclarer ces montants à 
titre  de revenu pour l 'a n n é e  où ils sont crédités?

R. Oui. Vous devez déc la re r à t itre  de revenu la partie du 
paiem ent que vous avez reçue au com ptant ainsi que le : 
montants affectés aux réserves com m erciales e t les d é ­
ductions opérées aux é léva teu rs. Cependant, vous n à ti­
rez pas a déclarer ces m ontants com m e revenus lorsqu ' 
ils vous seront versés.

Anti polluant pour automobiles

A Paris, le  20 janv ier 1969, une en ten te  se signait devant 
l'an c ien  m aire de c e tte  v ille  et des représentants de plusieirs 
autres Pays d’Europe et du Canada.

Selon c e tte  en ten te , une quantité m inim um  de 450, 000 u- 
nités d 'un  an ti-po lluan t d’invention canadienne, du nom de 
"GAS-O-MISER" sera fabriquée sous licen ce  en France pour 
distribution à travers l'Europe et l'A frique du Nord.

Les négociations qui ont permis ce tte  en ten te très im pôt - 
tan te  pour enrayer la pollution de l'a ir furent menées a bonne 
fin par les représentants d 'une toute jeune firm e du Québec. 
En effet, ce  sont les représentants de la com pagnie Astra Dis­
tributions Inc. de Beauharnois, Québec, qui ont négocié c e t ­
te  en ten te  entre M, Félix Marouani e t associés de Paris, e t M, 
Richard Tanaka, président de Tanaka Bussan Co. de Cooks -  
v ille , Ontario e t Tokyo, Japon.

Le "GA S-ChMISER" est une invention canadienne de 1 i n ­
venteur Mokrzychi, un canadien  d 'orig ine polonaise, qui a 
découvert ce  principe en 1964, Peu après, les japonais en  a -  
che tèren t les droits e t le  m irent sur tous les marchés d’Asie et 
finalem ent en Am érique en 1967. Le "GAS-O-MISER" est un 
appareil de type universel s'adaptant sur tous les m oteurs a 
carburant (autom obile, au to -ne ige, m onte-charge et c a ­
mion a essence de tous genres). Plus sim plem ent, c 'e s t u n e  
soupape de contrôle d 'a ir  dans le carburateur pour assurer u n 
m élange continu et parfa it d'essence de l 'a i r ,  ce qui réduit et 
m étne é lim ine les gaz nocifs a  l'échappem ent. C et apparei 1 
est vendu dans le  monde en tier sous divers noms com m erci -  
aux, en tre  autres Pure Air Pak en C alifornie, et Servi Bus au
M exique. .

C e tte  en ten te a Paris revêt un ca rac tère  tout particu lier , 
puisqu'une partie  des profits sera versée a un organisme de r e ­
cherches sur la pollution de l 'a ir  bien connu en Europe e t qui 
com pte au  moins huit prix Nobel.

Encore une fois, des Canadiens ont dém ontré q u 'il est pos -  
sible, avec  beaucoup de courage et d 'au d ace , de voir e t de 
faire de grandes choses en dehors de leur petit patelin .
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Au secours
Depuis plusieurs mois déjà, 

les Chevaliers de Colomb du 
conseil 2056 de Buckingham 
préparent activement le pro­
gramme des fêtes qui marque - 
ront cette année le 501e a n - 
ni versa ire du conseil local.

En effet, c'est le 19 novem -  
bre 1919 que le conseil 2056 de 
Buckingham fut fondé.

Or, malheureusement, les 
Chevaliers, après de nombreu­
ses recherches, n'ont pu obte -  
nlr la photo de tous les Grands 
Chevaliers qui se sont succédés 
depuis 1919.

Présentement ils leur man -  
quent la photo de MM. B i l l  
Gorman, Bob Philips et James 
Peter Brady.

Toute personne possédant u -  
ne photo d'un de ces trois ex - 
Grands chevaliers, s. v. p. 
communiquer avec M, Aimé 
Tourangeau à 986-2077 ou té ­
léphonez à la salle des Cheva­
liers, a 986-3293.

Les chevaliers vous assurent 
que les photos vous seront re­
tournées intactes.

sept personnes furent blessées et trois véhicules ont subi pour 
plusieurs milliers de dollars de dommages dans un accident de 
la route survenu sur la route 8, près de la ferme de M. E d - 
ward Gleason, vendredi dernier. Une dame de la  chute fut 
gravement blessée et a dû être transférée de l'hêpital St -  Mi­
chel à l'hêpital Général d'Ottawa. Parmi les victimes i l  y a- 
vait plusieurs dames de Lachute qui se rendaient a Bucking­
ham pour un tournoi de curling. L'époux d’ une dame blessée 
a été témoin de l'accident puisqu'il suivait en arrière dans t i ­
ne autre auto. Une auto, une fam iliale et un camion remor - 
que de la compagnieOvernite Express furent impliquées dans 
cet accident. . . „  ,, „

Photo et texte du Studio Gleason.

OPERATION PROGRES
I l  CONSEIL ÉCONOMIQUE K  l'OUTAOUAIS

tiendra une

Soirée Industrielle à la 
Salle de l’École Adrien Guillaume de Cheuéville 

LE MARDI 4 MARS A 8 HEURES
Les membres des conseils municipaux, hommes d'affaires et des associations à carac­
tère économique des municipalités de Chénéville, Duhamel, Fas sett, Lac-des-Plages , 
Montebello, Montpellier, Nomur, Notre-Dome^de la Paix, Papineauville, Plaisance, Ri­
pen, St-André-Avellin, St-Emile de Suffolk, St-Rémi d'Amherst, Thurso, Lochobermord, 
Lochaber-est, Lochaber-ouest et environs sont bienvenus.

Septième Sonspiel 
annuel Molson

I l nous fait plaisir de vous aviser que nous tiendrons notre 
7e bonspiel annuel au Club d*Hiver de Hull le 28 février au 9 
mars.

les enregistrements seront limités à 64 équipes.
Les matches commenceront vendredi soir, le 28 février, à 

6.30 avec les éliminatoires la fin de semaine suivante, soit 
les 8 et 9 mars.

Les trophées perpétuels Molson, Gerry Morcault et C 1 uh 
d’Hiver de Hull seront retenus par les clubs gagnants pour un 
an. Nous distribuerons également un montant de SI, 000. 00en 
prix aux membres des équipes championnes et finalistes de ces 
trois trophées.

Chaque équipe jouera un minimum de deux parties, les 3 2 
Premiers perdants joueront pour le trophée Gcrry Moreault et 
les 16 perdants de la deuxième ronde du trophée Molson se dis­
puteront le trophée Club d’ Hiver de Hull.

Toutes les parties seront de dix manches, sauf les finales 
qui seront de douze manches.

Connaissez enfin le vrai confort! 
Vivre dans l’air pur

ELCAR INDISPENSAILE
UNE SOLUTION HONNETE ET EFFICACE AU GRAVE PROBLEME DE LA POLUTION DE L'AIR.

E crire  ou tôlophonor à:

DUROTRONIC ENR
91 RUE WATER, BUCKINGHAM

T E L . ,  986.5310

Reconnu par des milliers de clients satisfaits

Basé sur le principe de l'étin­
celle électrique à froid.
Détruit les odeurs, microbes et 
bactéries.
Fonctionne sans lampes, sans 
produits chimiques.

PURIFIER L'AIR DE VOS FOYERS 
EST NOTRE SPECIALITE.

Garantie de deux ans.

Chez les Miifets
LES MIPc .El 
PERDENT

S GAGNEXÏ E l

I
I N o m :.  -,

 ̂ Adresse:,

I
I V l l U i -

l es Midgets de Buckingham 
qui prenaient part au tournoi in­
terprovincial de Drummondvih 
le la semaine dernière, ont ga­
gné leur première joute pour 
ensuite perdre dans la 2e.

Dans la première joute, nos 
midgets ont triomphé de Mon- 
tréal-Est, 6-1, Les compteurs 
du Buckingham furent André 
Proulx, et Paul Haspect avec 2 
buts chacun, l'autre est allé à 
Pierre Bertrand.

Dans la deuxième joute qui 
fut disputée vendredi dernier , 
les Castors ont perdu 3-2 con - 
tre le club de St-Marc des Car 
ri ères. Pierre Bertrand et M i-  
chel Daoust ont compté pour 
notre équipe.

Selon les observateurs, no s 
midgets auraient dû vaincre 
cette équipe, mais on attribue 
la défaite a une trop grande 
confiance des joueurs. Pourtant 
on sait qu'une partie de hock - 
ey se gagne sur la glace.

Meilleure chance la prochai­
ne fois.

télévision
L'Envers des hommes
dimanche 2, 22 h 30

Les patrouillards 
de nuit

■sa*1 — »—■>
"JAMES AND THE MITEE»"

HOTEL t h u r s o

J^^exLal/Ke,
28 rtv.

1-2 MARS

MICHEL DEMERS
Chanteur - Danseur

Spect 
I î hres p.m. et 1 hre a.m.

Dimanche: 5 et 9 hres p.m. 

Entrée grotui te

3433
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-LES A M M e m  C IA:
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lo tit
15 mots ou moins : 50< l'insertion -  avec cadre r $1.00 
15 à 30 mots $ 1 .0 0  l’insertion — avec cadre • $1.50

Plus de 30  mots, maxim um 50 mots $2.00  l’insertion

n  e

TOUTES LES ANNONCES CLASSEES 

DOIVENT NOUS PARVENIR 

AU PLUS TARD LE  MERCREDI MIDI 

POUR PUBLICATION LA  MEME jEMAINE

o u t o s  l es  a n n o n c e s  c l a s s é e s  s o n t  p a y a b l e s  a v a n t  p u b l i c a t i o n

LOGIS A LOUER 
* * * * * * * * * * * * * * * * *

Local à louer, chauffé pourpla 
ce d'affaires ou bureau, 423 , 
Principale. Tél. 6-2444 ou 6- 
8006. (23 - j. a .c. )

* * * * * * * * * * A A * * * * * *
DIVERS A VENDRE

* * * * * * * * * * * * * * * * * *

A vendre: Lot sur la rue Princi­
pale: 110 x 192, bien situé . 
Meilleure offre. Tél. 966-3371 
ou 342-3509, Montréal.m-jad

l ogis à louer, 2 chambres a 
coucher, gros filage, systè m e 
central. Libre. 986-5315. ( 6 -  
j.  * .c . )

Logis a louer dans maison à ap­
partements nouvellement cons­
truite, près de l’école polyva -  
lente à Buckingham. Tel. 986- 
'2740. (27-6)

Logis à louer, 4 appartements, 
gros filage, eau chaude, gara­
ge privé. Corde à linge four -  
nie. Libre le 1er avril. Tel.98fr 
5449. (26-7)

MAISONS A VfeNDRE ~

Maison à vendre; 7 St-Louis à 
Masson, appeler après 5 hres. 
Tél. 986-5736, (20-27)

Maison a vendre: rue La men -  
nais. 2 logis. Tél. 986-3542 . 
(20-27)

Maison duplex à vendre, 597 
David, Buckingham, 4 cham -  
bres a coucher, deux salles de 
bain, cuisine, salle à manger, 
salon, vivoir, sous-sol, gara -  
ge. Tel. 986-3215. (27-6)

Pour vos rapports d'impdt, 214 
rue Church, 986-5928. Le 
soir seulement. (13 J. A. C. )

Fille demandée, fiable, pou? 
ouvrage général de maison , 
Prendre soin de deux enfants, 
un d'ige scolaire et un autr e 
de 4 ans. Bon salaire. T é l , 
986-8208. (20-27)

r ~
Mécanique
générale

GARAGE BOIVIN
ST-SIXTE par mécanicien 

licencié

Ve n d eu r  autor ise " C i t r o ë n

1969 Citroen
D. S. 21 .1 1 5

4 portes- 
 109 H P,

s e r v ic e : Tél: 985-2218
l * r  y

A

A vendre; Chevrolet 1964, Bel -  
Air, B cylindres, 195 ch. va p. 
Endommagé à droite à l'arriè -  
re. Tel. 986-5754. (27-6)

A vendre; Oldsmobile 98, 1964 
servo-freins, servo-direct ion . 
Tel. 986-2372. (27-6)

A vendre: refroidisseur a lait 
capacité 12 bidons, en très 
bonne condition. S'adresser a 
Réal Ménard, Thurso. Tél.

* 985-2447. (20-27)

Grande terre de 3 lots j , Mai­
son avec commerce, restau -  
rant, épicerie, belle place d e 
touriste, au pont de la Rivière 
du Sourd, vendrais pour cau­
se de maladie, s'adresser à 
767-3331. (20-27)

A vendre: Poêle à bois "Find -  
lay" 32 po. avec chauffe-eau. 
Aussi poêle éleegrique Beach,4 
ronds, 22 po. Les deux en par­
faite condition. Tel. 985-2337. 
(20-27)

65 Dodge Monaco, moteur v-8 
de 413 po.eu. T .A .-S .D .-S .
F. -  Sièges baquets. Extérieur 
rouge vin avec toit en vinyle 
noir. En excellente condition.
Doit vendre, meilleure offre .
Tél. 986-3542. (6-13)

Accordage de Piano -  GILLES !
LAGRANGE, TechniciendiplO- •
mé. Réparations, Estimés, Con j
sultez notre service. Hull, Tél. 
776-2781. '6-13-20-27)

Logis demandé

Logis demandé, 4 pièces ou 
plus, dans Buckingham. S'adres 
sera' M. Gonzague DeMaurai- 
ge, Ministère de l’Agriculture, 
bureau régional, 107 rue J o -  
seph. Tel. 986-3359. (27-6)

Logis demandé, trois chambre? 
à coucher, ou achèterais mai - 
son. Tel. 986-2416. (27-6)

’ Bungalow à vendre,me Napoléon à 
Mass on .Pour information .'écrire à 
René Laveigne, 392 rue Richard 
Laval des Rapides ,T e l :681-2445 
(27-6)

BW60
Tous les lundis soir 

à 8 lires

AU SOUS-SOL DE L'ÉGLISE  

MASSON, QUE.

15 PARTIES RÉG. ...$5.00  
5 PARTIES SPF. .. 15.00 

GROS LOT (54 nos) $900. 
GROS LOT (45 nos) $600.

P A R T I E  M O I T I E  M O I T I E

PARTIE GRATUITE $10.

Construction? 
Rénovation? 
Réparation?
Vér i f iez nos prix !

T O U T  P O U R  LA  
C O N S T R U C T I O N

Papineauville 
Lumber Co. Ltd.

Pepineauvi l le ,  Qué.

Tél. 427-6264
"A VOTRE SERVICE 

DEPUIS  1898' i

Monuments de distinction de J. P. LAURIN LTD o „ . „ .

Voyez 

votre représentent local

Antonio
Chorette

140 J. F. KENNEDY 
BUCKINGHAM, QUE. 

Tél.: 986-2555 
Ce. 4-0417

Mi l.LOTT 1 1

THEISM AN

Votre commande peer le printemps

Roger Mercier
BODY SHOP 

Ouvrage de carosserie

Débossage 

Peinture 

Soudure

986-8246t*—<V_

AI. 3 Bnckingbam

Unité Sanitaire
Papineau

Mesdames,

Désirez-vous protéger vos en­
fants contre la diphtérie, la 
coqueluche, le tétanos et la
polio?

Rendez-vous aux cliniques , 
aux dates et endroits suivants :

St-A ndré-A vellin: Mardi, 4 mars 
1969 -  2. 00 à 3. 00 p. m ., H6 
te l de V ille . Templeton: Mer 
credi, 5 mars 1969 - 1.30 à 3. 
00 p. m. Ecole St-Cérard.Pol- 
timore: Jeudi, 6 mars 1969- 2. 
00 à 3. 00 p. m. Ecole. Notre- 
Dame de la Salette: Jeudi, 6 
mars 1969 - 2. 00 à 3. 00 p. m. 
Ecole.

Clinique des R-X, 1er et 3e 
mardi du mois de 2. 00 à 4. 00 
p .m . à l'unité  Sanitaire Papi­
neau sur rendez-vous. T é l. 
996-3389.

Clinique adulte, tous les 
vendredis de chaque mois de 
11. 00 a 12. 00 a. m. à l'V n ité  
Sanitaire Papineau sur rendez­
vous. l é l. 986-3389.

HOMMES
DEMANDES

a temps partiel 
25 ans et plus

Pour faire partie de la com­
pagnie Pinkerton de Sécuri­
té à l'Hôpital St-Michel de 

Buckingham.
Travail de fin de semaine. 
Pour informations voir le 
Sergent Proulx à l'Hôpital 
St-Michel de Buckingham.

Bingo
MERC. 5 MARS 69

du
Comité Récréatif St-Luc

E c o l e  M g r .  C h a r b o n n c o u  

B uc k In gh am

Tous les mercredis soir 
8.00 p.m.

15 parties régulières 
Plus
GROS LOT 5540.

cc Numéros •
___________Pleine carte

I partie moitié-moitié
1 partie gratuite

1 pe t it  lot $34.00 

5 parties spéciales 

1 p e tit lo t $34.00

2 prix d'entrée 
Admission : 50<

Message 
a nos 

marchands 
locaux

Nous désirons informer la po 
pulatlon qu'a" compter du sa­
medi 12 avril, la plupart des 
marchands de Buckingham ont 
convenu de fermer leurs portes 
à 5 hres p. m. le samedi. A c - 
tu tilem ent les magasins sont 
ouverts de 9 à 6 le samedi.

Donc à compter de samedi le 
12 avril, les magasins seront 
ouverts de 9 à 6 le samedi.

Théâtre
Le Buckingham l heatre Work 

shop est heureux d'annoncer 
que M. Benoit De k larger ic a- 
gira comme adjudicateur lors 
du festival dramatique le 22 
mars procha in.

M. DeMargerie est gérant 
général du Théêtre "Le c a p r i­
corne", une compagnie fran -  
çaise résidant au Centre Na­
tiona l des Arts.

emerciements
les familles Hamelin, profon­
dément touchées des nombreu­
ses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de Mme Janvier Marne - 
lin, survenu le 27 janvier 196$ 
désirent exprimer des remet -  
elements sincères à tous ceux 
qui ont sympathisé avec eux , 
soit par offrandes de messes, de 
Heurs, bouquets spirituels,car­
tes de sympathie, télégrammes 
visites ou assistance aux funé - 
railles.

BMW)
LLE

ALIERS

B

FILLE S  D’ ISABE

SALLE DFS CHEV 

DE COLOM

DIMANCHE 2 MARS

GROS LOT

$390
(60 NOS)

AVON
recherche représentante pour 
les régions de Buckingham et 
et P la isance...
Madame, vo ici votre chance de 
vous faire des revenus substan 
f ie ls  intéressants__

Appelez frais v irés : 684-6600
Mme G. Bordeleau
C.P. 126 • Aylmer, Québec.

4772



Table ronde sur la Polyvalente 
. de Bnckingham

U  SEMAINE DE L'EDUCATION 1969 
Monsieur, 2 » u 8 mari

Dans le cadre de la Semaine de l'Education, la Commission 
Scolaire Régionale Papineau conjointement avec l'Association 
des Enseignants de Papineau vous invitent à une TABLE RON * 
DE sur L'ECOLE POLYVALENTE DE BUCKINGHAM.

Ce sera pour vous, parents, l ’occasion toute indiquée de 
trouver réponse aux nombreuses questions que suscitent dans no­
tre milieu la construction et le fonctionnement de cette école.

lieu; école St-Michel de Buckingham 
heure: 8 hr es p. m. 
date: mardi le 4 mars
participants à la table ronde: MM Rémi Morin, président 
de la Commission Scolaire Régionale Papineau. R é m i  
I.avergne, sec,-très. adm. de la C,S.R.P. Antoine M o ­
rin, Dit. gén. des études. Arthur Bouchard, dir. de l'é­
cole polyvalente. Michel Calvé, dir. de l'enseignement 
professionnel.

Le comité de la semaine de l'éducation, par Robert Biais.

Cours 
Mariage & Amour

à Buckingham
et Masson

Les Cours de Mariage et Amour reprennent à nouveau dans 
la région. Ils seront donnés à Buckingham et à Masson alter­
nant entre les deux villes de semaine en semaine. Ces Cours 
débuteront à Buckingham, au sous-sol de la sacristie de l ' é ­
glise St-Crégoire à 8:00 p. m. le mardi 4 mars prochain.

Les Cours de Mariage et A mour s’adressent à tous les coir 
pies mariés qui veulent se "recycler", qui veulent faire le 
point, qui s’interrogent, qui veulent mettre toutes les chan - 
ces de leur côté, qui veulent repenser leur vocation a l'amoir 
conjugal et augmenter leur bonheur d'époux.

Voici les dates et les noms des conférenciers;

4 mars; Ouverture des cours et explications; Abbé Jacques 
carrière.

11 mars: Psychologie du couple: Dr. René et Jahel I afre -
nière.

16 mars: Conscience éclairée: Père Nazaire Auger, c . j,m .
25 mars: Amour des couples; André et Maryse Scheirc.
1er avril; Solitude: Père Nazaire Auger, c. j. m.
8 avril: Harmonie sexuelle: Dr. Jacques et Suzanne Jou-

bert.
15 avril; Régulation des naissances; Dr. Jacques et Suzan -

ne Joubcrt.
22 avril; l'a m ille  ouverte: Abbé Jacques Carrie're. Yves et

Claire Hamelin.
29 avril; Educations des enfants; Abbé André Gagné et un

couple.

Les responsables de ces cours sont:

Pour Buckingham; Jcan-Cuy et I.ouisette Bisson 986-820 1
Jean-Claude et Diane Bisson 986-3291

Pour Masson; Y von et Xoella Gauthier 986-3077
Lionel et I orraine Chartrand 986-2557

Pour Notre-Dame de la Salette: André et Jacque -
line Strévey 766-2327

Pour Val-dcs-Bois: Gustave et Marcelle Prévost 5 J
nour Plaisance: Jules et Marguerite Desjardins

Peg# 16 /  Le Bulletin de Buckingham /  Jeudi, 27 février 1969.

CAUSERIE SUR L'HORTICULTURE 
A BUCKINGHAM

Nous avons le plaisir d ' a n -  
noncer a la population de 
Buckingham et la région qu e 
le 10 mars prochain, à 8 hres p. 
m. dans la salle de la c l o ­
che à l'hdtel de ville de Buck -  
ingham, une causerie horticole 
sera donnée par M. Franço i s 
Bouchard, horticulteur du mi -  
nistère provincial de l'Agricul­
ture.

Toute? les personnes intéres­

sées a l'horticulture sont les 
bienvenues.

M. Bouchard parlera de Uen- 
tretien des arbustes, des par­
terres, des arbres fruitiers, etc, 
etc.

A la fin de la causerie il y 
aura une période de question; 
pour ceux et celles qui veu­
lent se renseigner davantage sur 
certains genres de culture.

NOTRE BANE 
BE-LA-SA1ETTE

I es paroissiens étaient heureux 
dimanche dernier de revoir leur
pasteur, M. le Curé Jean-Louis 
Pichette, célébrer la messe après 
une absence de deux mois.

Messieurs Réjean Quevillon et 
Royal St-Amour ont été nom -  
més marguilliers. Ils remplacent 
M.6* Aimé Brazeau et Adrien 
Boisvenu, leur terme d'office 
étant terminé.

Remerciements à ces derniers 
et félicitations aux nouveaux 
élus.

M. Gérard D’Aragon 
de Therso 

gagne en voyage à Paris
I5EB

O m s y d i B ! N  (,

A G N E Z
J O U R

P A R I
2

iwsciimz- v o u s  i c i

M, Gérard D'Aragon, cultivateur a Thurso, Comté de Papineau, est, cette année, l'heureux
gagnant du CONCOURS VOYAGE A PARIS qui depuis 6 ans est l'un des événements m ajeurs, 
du Salon National de l'agriculture. M. René Lee 1ère, vice-président et directeur général en 
chef de la Banque Canadienne Nationale, commanditaire de ce concours, remet leurs b i l ­
lets à M. et Mme D'Aragon qui ont déjà prévu faire ce merveilleux voyage "entre les s e -  
mailles et les foins".

R-A SHOES
FACTORY OUTLET

537 Principale - Buckingham

LES SPECIAUX POUR LA SEMAINE

SOULIERS
POUR DAMES 

foits eu Canada . 

Lacés ou sans lacets 

REG. $5.99 

SEULEMENT

2.99

sacs 7.95
BOTILLONS d e  s u e d e

Rég. $8.95 JÊ g m  
SEULEMENT 4 * 0 /

N o u s  a v o n s  un bon c h o i x  de b o t t e s  

de t r e v a i l  à un ben p r i x .

Ajoutons qu’au delà de 50 couples de Montebello et la s  - 
ictt suivent présentement une série de cours se donnant dans 
les salles municipales des endroits respectifs.ce cours se ter­
minera le 10 mars,

l'n  service de gardiennes bénévoles est mis sur pied pour 
tous les couples désireux de se prévaloir d’un te l service. I es 
responsables du service des gardiennes sont Max et An n e t - 
te i.escot: 986-5712.

Max et Annette I.escot, oublic istes.

L

M e n u ise rie  C h are tte
C l a ud e  C h ai e t t e ,  p.op.

Armoire s, portes et c h a s s is  

P la n a g e  , r ipage  

M atér iau x  de construc t ion  de tous genres

986-2411 Buckingham

t

E n f in ,  je  n ’ a i  plus à m ' in q u ié te r ,
J ’ ai t ro u v é  le moyen de p ro g re s s er ,  
Plus  de t ra c a s ,  tout m arche très  bien,  
Oui les  a m is ,  fa i te s  ce que je  vous d is ,  
P la c e z  une annonce dans L e  B u l le t in ,  
Et vous  v ie n d re z  me d ire  merci !

Signalez sans tarder:'986-5082 

Le Bulletin de Buckingham 

30 585 rue James


